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VOYAGE 

PITTORESQUE 

D E 

NAPLES ET DE SICILE, 

Quatre Kol. grand in -fol. formant cinq 
Tomes . Les deux premiers comprennent 
Naples & fes environs ; le troifième , 
toute la partie méridionale de l’Italie , 
connue autrefois fous le nom de Grande- 
Grèce, & le quatrième Kolume 3 divifé 
en deux Tomes , la Sicile. 

I er . Extrait. 

Italiam, Italiam!.... Cette antique 
patrie des Héros , & qui le fera toujours des 
Arts , offre à l’üblèrvateur tant d’objets inté- 
reffans , que fon nom feul réveille dans notre 
imagination une foule d’idées agréables ou 
mélancoliques, féduifantes* ou terribles. La 
beauté du ciel &■ du climat , les richefles du 
fite , le fol même , & ces reftes de la grandeur 
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&: de la magnificence des Romains que l’on 
foule aux pieds , le fouvenir de tous les grands 
Hommes qu’a portés cette terre heureufe , les 
chef-d’œuvres des Arts, & les phénomènes de 
la Nature , qui fe difputent à chaque pas notre 
admiration : voilà ce qui nous attache , ce qui 
nous entraîne dans un pays que tout Artifte, 
tout Poète , tout Homme de Lettres & tout 
homme fenfible eft tourmenté du defir de voir, 
ou du regret de n’avoir point vu. 

Si quelque chofe étoit propre à diminuer, 
ou plutôt à augmenter ce defir ces regrets , 
ce feroit un Ouvrage deftiné à en retracer fidè- 
lement les merveilles. Plus l’image eft parfaite , 
plus vivement on fent les beautés du modèle ; 
c’eft ce qu’on éprouve à la le&ure du Voyage 
Pittorefque de Naples & de Sicile. 

Dans le premier projet de cet Ouvrage , & 
tel qu’il avoit d’abord été conçu pour être 
exécuté par le concours de plufieurs Amateurs 
des Arts , l’Italie entière devoit y être comprife , 
avec les vues & les détails de tous fes Monu- 
mens antiques «3c modernes. On fent qu’un feul 
homme ne pouvoit l’entreprendre ; il auroit fallu 
d'ailleurs la fortune d’un Souverain pour l’exé- 
cuter. M. l’Abbé de Saint-N*** , abandonné à 
fes propres forces, s’en eft tenu à ces belles con- 
trées de Naples &c de Sicile , aufli intérefiantes , 
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plus pittorefques encore , & en général moins 
connues que le relie de l’Italie. 

L’Auteur , fans négliger ce qui concerne 
les mœurs , le gouvernement , le commerce , 
&rc, s’eft particulièrement attaché , ainfi que 
l’annonce le titre de fon Livre , à décrire les 
richeflès de la Nature &: les chef-d’œuvres des 
Arts. Nulle part la Nature n’eft plus prodigue , 
ni l’art plus impofant que dans le pays qu’il a 
parcouru > il a fait defliner toutes les vues les 
plus pittorefques , les fites les plus curieux , les 
monumens & tous les relies précieux de l’an - 
tiquité qu’on rencontre à chaque pas dans cet 
heureux climat ; l'Ouvrage ell de la plus riche 
&■ de la plus parfaite exécution , &r nous ne 
craignons pas de dire que c’efl un des plus 
fuperbes monumens que l’amour palïîonné du 
beau , le goût & la magnificence , fur-tout dans 
un limpîe Citoyen , aient jamais confacrés à la 
gloire des Arts dans aucun pays du monde (*). 



(*) On ne peut lui comparer que le Voyage Pittorefque 
de la Grèce } par M. le Comte de Choifeul-Gouffier , 
entrepris dans le même efprit & exécuté avec la même 
magnificence ; mais il n’en eft encore qu’au premier Vo- 
lume j tous les voeux des gens de goût fe réunifient pour 
en voir ,1a continuation. La circoaftance heureufe de la 
nomination de l’Auteur à l’Ambaflade de Conftantinople, 
donne lieu d’efpérer que nous verrons bientôt la fuite & 
la fin de cet important Ouvrage. 

A4 
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L’analyfe feule , & l’extrait que nous entre- 
prenons formeroient un Volume , fi nous vou- 
lions parler avec quelque détail de tout ce qu’il 
y a d’intéreflant dans cette belle Collection ; mais, 
obligés de nous renfermer dans un très-court 
efpace , nous nous contenterons de fuivre rapi- 
dement la marche des Voyageurs , nous 
divilèrons le compte que nous devons en rendre 
en trois parties. Le premier extrait embralfera 
Naples & les environs ; le fécond parcourra 
toute la partie méridionale de l’Italie , ancien- 
nement délignée lous le nom de Grande-Grèce > 
& le troilième fera confacré à la Sicile. Chacune 
de ces contrées offre des objets bien dignes 
d’occuper nos regards ; mais ne pouvant les 
parcourir pour ainfi dire qu’à vol d’oifeau , nous 
renvoyons à l’Ouvrage même : ce que nous 
avons à dire eft bien moins propre à fatisfaire 
qu’à irriter la curiofité des Leéteurs. 
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Naples & fes environs. 



L A rencontre des Improvi/atori annonce aux 
Etrangers qu’ils font en Italie. On embrafle 
avec le Voyageur cette terre heureufe ; on la 
foule avec une forte de relpeél : l’imagination 
échauffée de tant de louvenirs , on s’avance ; 
le cœur palpite en approchant de la capitale du 
monde ; mais quand on eft dans fes murs , la 
première impreflion que fait cette capitale , c’eft 
qu’en l’admirant on cherche des Romains dans 
Rome ; les vers de Voltaire viennent involon- 
tairement s’offrir à la mémoire : 

Des Prêtres fortunés foulent d'un pied tranquile 

Le tombeau des Catons & la cendre d’Emile. 

Le premier hommage du Voyageur eft pour 
Saint Pierre de Rome : après avoir admiré le 
plus beau Temple de l’univers , monté au Capi- 
tole , falué le Panthéon , vifité le Colifée , donné 
un coup-d’œil rapide aux principaux monumens 
dont il ne s’arrache qu’à regret, en fe pro- 
mettant de revenir les contempler à loilîr , il 
prend la route de Naples ; il traverfe triftement 
la campagne de Rome , qui n’offre pas même 
l’ombre de ces héros qui la cultivoient dans les 
beaux temps de la République : on fuit avec 
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lui , non fans une foule de réflexions , cette 
i V oie Appïcnne , bordée de ruines &c de tombeaux. 
Après avoir traverfé les Marais P ontins , dont les 
exhalaifons infedes punilfent les Romains de 
leur indolence , on femble changer de climat , 
en quittant l’Etat du Pape. Alors on fe promène 
dans les riches plaines de la délicieulè Capoue , 
&r marchant à la vue de la mer fous des ber- 
ceaux de vigne , on arrive à Naples par des 
chemins embaumés , bordés de toutes parts 
d’oliviers , de citronniers, de myrthes & d’oran- 
gers. 

Les richefles de la Nature les produdions 
des Arts fe difputent l’Etranger qui arrive à 
Naples : cette ville , bâtie en amphithéâtre , au 
fond d’un baflin qui embraflè plufieurs lieues 
d’étendue , ayant l'ous fes pieds la mer , & fur 
fa tête le Véfuve , offre dans fon enfemble un 
des plus beaux afpeds de l’Univers. Ce n’eft pas 
précifément l’architedure qui brille à Naples , il 
y a peu de palais à citer , & l’on trouve ailleurs 
de plus beaux temples. » Cependant de grandes 
» rues , de grandes places , de vaftes maifons 
» couvertes de terrafles , qui offrent de grandes 
« lignes &: de grandes maflès , un terrain mon- 
» tueux & tourmenté qui préfente des jardins 
« élevés & fufpendus , couronne les édifices , 
» amène la campagne dans la ville , & la ville 
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« dans la campagne ; des points de vue variés, 
» de mer , de plaines &: de montagnes , des 
» afpects alternativement riants , abondans &c 
» terribles , & toujours , un beau ciel , & un 
» climat heureux , font de Naples l’enfemble 
» d’une des plus belles & des plus délicieufes 
» villes du monde «. 

C’efl: ce que M. l’Abbé de S*** s’eft plu à 
rendre dans les charmantes gravures dont il a 
orné cet Ouvrage : il a multiplié les plans , les 
cartes &r les vues les plus intéreflantes d’une 
ville qu’aucun Voyageur ne peut voir fans 
intérêt , ni décrire fans enthoufiafme. L’air 
qu’on refpire en ces climats femble féconder 
le génie ainfi que la terre ; tous les Arts de l’ima- 
gination font comme une production du pays. 
La Poéfie , la Peinture , la Mufique , ces trois 
Sœurs , dont le but eft d’imiter & d’embellir 
la Nature , femblent avoir pris nailfance fous 
ce beau ciel , où tous les objets qui viennent 
ravir les efprits , infpirent le defir de les chanter 
ou de les peindre. 

Depuis Virgile jufqu’au Tafïè , &r depuis 
Horace jufqu’à Sannazar , ce pays fut aimé 
des Poètes qui y font venus à l’envi échauffer 
leur génie , tailler leurs crayons , &: embellir 
leurs vers des couleurs de la Nature. 

Naples feule a produit plus de Muficiens que 
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le refte de l’Italie , & plus que toute l’Europe 
enlèmble. As- tu du génie ? a dit l’homme de ce 
fiècle qui en a eu davantage ; » veux-tu donc 
»> favoir fi quelque étincelle de ce feu dévorant 
»> t’anime ? Cours , vole à Naples écouter les 
» chef- d’œuvres de Léo , de Durante , de 
» Jomelli , de Pergolèfe ; fi tes yeux s’emplif- 
» fent de larmes , fi tu fens ton cœur palpiter , 
» fi des treflaillemens t’agitent , fi l’oppreffiont 
» te l'uffoque , dans tes tranfports prends le 
» Métaftafe , fon génie échauffera le tien , tu 
» créeras à fon exemple ; c’ell-là ce que fait le 
« génie , tte d’autres yeux te rendront bientôt les 
» pleurs que tes maîtres t’auront fait verfer «. 

Plufieurs grands Peintres font nés à Naples , 
ou l’ont enrichie de leurs productions. Peu de 
villes , en Italie même , renferment autant de 
chef-d’œuvres en ce genre. C’étoit certainement 
pour un Amateur des Arts , &: pour un Voyage 
Pittorefque , une des parties de l’Ouvrage la 
plus intérelfante à traiter , & c’eft auffi l’une de 
celles à laquelle fon Auteur a donné le plus de 
foins. Vingt Gravures nous retracent les prin- 
cipales compofitions des Solimènes , des Lan- 
franc , de Luc Giordano , du Calabrèfe , de 
l’Efpagnolet, du Dominicain ; ce font des efpèces 
de traductions qui rendent, finon le coloris, 
du moins l’efprit , le deflïn fk l’ordonnance des 
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tableaux , &: qui parlent aux yeux &: à l’ima- 
gination , bien mieux que ne feroient de froides 
defcriptions. 

Pour employer à la fois tous les genres de 
fédudion , l’Auteur du Voyage Pittcrelque s’eft 
entouré de tous les talens ; il nous offre en notre 
langue des imitations & des efquifles en vers , 
des anciens Poètes , comme il nous donne des 
tradudions des Peintres dans des deflins pleins 
de goût &: de grâces. Chaque Art y parle fon 
langage , &: chaque Artifte y eft jugé par fes 
pairs ; c’eft de Lille qui traduit S lace &r San- 
na^ar • Nivernois Champ fort font revivre 

le Tajfe ; Barthe lutte contre Ovide ; c’eft Piccini 
qui parle des grands Maîtres de Naples en mu- 
fique , & Fragonard qui reproduit les compo- 
rtions des grands Peintres ; morceaux neufs &c 
piquans , dûs à l’amitié & à l’amour des Arts : 
tous les talens ont concouru pour élever un 
monument au génie. 

S’il y a peu de palais réguliers &: d’antiques 
monumens dans cette capitale , les temples mo- 
dernes y attirent plus qu’ailleurs l’Etranger , 
quel que foit fon culte &: fa religion. Des 
peintures fublimes couvrent &r décorent leurs 
murailles , & c’eft fous leurs voûtes qu’on entend 
cette mufique célefte , dont les accords raviflent 
& pénètrent les fens. 
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On compte plus de trois cents Eglifes à Naples : 
la plupart appartiennent à des Moines, & ce font 
les plus riches &: les plus magnifiques ; mais 
en font-ils plus heureux ? Un Etranger s’exta- 
fiant fur les richéfles de la grande Chartreule 
de cette ville , fes agrémens fans nombre , fa 
pofition délicieufe , s’écrioit à plufieurs reprifes : 
quelle charmante demeure! Tranfeuntibus , ré- 
pondit triftement le Moine qui le conduifoit. 

Le Voyageur ne quitte point Naples fans nous 
donner une idée du caractère , des mœurs , des 
ufages , des coftumes , du commerce & de la 
population de cette ville célèbre. On fent qu’il 
nous eft impoflîble de le fuivre dans ces détails : 
le fafte des Grands , l’extrême misère du peuple , 
les richelfes du Clergé , la foule inutile des 
célibataires , le nombre & l’avidité des Gens 
de Loi , l’oubli des mœurs , font des chofès 
communes à toutes les grandes capitales ; mais 
ce qui eft propre à Naples , ce font fes quarante 
mille La^aroni, hommes fans frein , fans demeure 
fixe , fans afyle , qui paflent la nuit en plein air, 
fe lèvent le matin fans favoir de quoi ils vivront 
dans la journée , &: pour qui ne rien faire eft le 
bonheur fuprême ; c’eft le fanatifme religieux 
de la populace pour le miracle de Saint- Janvier-, 
c’eft fur-tout l’outrage fait à l’humanité dans 
la perfonne des infortunés Caftrats ; ce font les 
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ftilets , c’eft /a falle des coups de couteau , dans 
l’hôpital de Naples : tous objets fur lefquels il 
faut glifler , &: qui feraient des ombres un peu 
trop fortes au tableau : il paraît qu’en ce pays, 
comme en beaucoup d’autres , les hommes 
gagnent moins à être obfervés que la Nature ; 
c’eft à elle qu’il faut toujours revenir. 

Aux portes de Naples eft cette riante côte 
de Paujîlippe , dont l’afped enchanté femble 
tenir plus des imaginations de la féerie , que de 
la réalité : les jardins fufpendus , les berceaux 
de verdure dont il eft couvert , fon extrême 
fertilité , fa douce température & fon printems 
éternel ont fait dire au Poète Sannazar , qui 
l’habitoit , que c’étoit un morceau du ciel tombé 
fur la terre : un pe^o di cielo caduto in terra. Le 
Paufilippe fe prolonge le long de la mer dans 
l’efpace de plus d’un mille ; tout le monde fait 
qu’on a creufé d’un bout à l’autre , dans les 
flancs de cette montagne, un chemin fouterrain, 
qui eft la feule route qui conduife à Pouzzoles j 
c’eft l’un des fîtes les plus agréables de toute 
l’Italie , fi riche en tableaux de ce genre , & 
c’eft fur cette montagne , déjà fi intéreflante , 
au-defliis même de l’entrée de la grotte , que 
l’enthoufiafme &: la reconnoiflance ont placé 
le tombeau de Virgile. On cherche , on trouve 
encore le laurier immortel qui fleurit fur fa 



Digitized by Google 




J I* 1 

tombe : il n’eft perfonne qui n’en approche 
avec un refpeét religieux ; & ceux mêmes qui 
ne voient ces lieux que dans les précieux deffins 
qui en rendent tout le charme , ne peuvent s’em- 
pêcher de s’écrier avec le Virgile François : 

Oui , j'en jure , & Virgile & fes accords fublimes , 
J’irai , de l’Apennin je franchirai les cimes j 
J'irai , plein de fon nom , plein de fes vers facrés. 

Les lire aux mêmes lieux qui les ont infpirés. 

C’eft de deflfus le Paufilippe , que le Voyageur 
contemple le Mont Véfuve dans toute fa majefté. 
M. l’Abbé de S *** nous trace rapidement l’hif- 
toire de ce Volcan , depuis la fameufe éruption 
qui engloutit la ville à! Herculanum fous Titus , 
l’an 79, jufqu’à celle de 1779 , juftement dix-fêpt 
cents ans après. 11 eft curieux de rapprocher le 
texte , les détails infiniment intéreffans de 
Pline le jeune , qui fut témoin de la première 
où périt fon oncle , des récits & des defcriptions 
que MM. Hamïlton & de Non nous ont tracés 
de celles dont ils ont également été les témoins. 
Si dans l’éruption décrite par Pline , des villes 
englouties , & les cendres du Véfuve portées 
jufqu’en Afrique, étonnent l’imagination, dans 
les dernières on voit avec un effroi mêlé d’ad- 
miration , cette gerbe de feu qui s’élève à la 

hauteur 
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hauteur de dix mille pieds , fe fou tenir en 
colonne enflammée pendant près de trois quarts 
d’heure, & lancer des rochers énormes à plus 
d’un mille de la bouche du Volcan. 

Différentes vues du Véfuve nous l’offrent fous 
tous les afpeds , foit dans le calme , foit dans 
fa ‘furie , & il n’en eft point qui ne foit une 
fource, de réflexions pour l’homme fenfible , 
autant que pour l’obfervateur de la nature. 

Mais fi ces phénomènes nous attachent , s’ils 
font décrits & repréfentés avec une vérité & 
une illufion qui nous tranfportent daçs les temps 
& fur les lieux de la fcène , une inquiète curio- 
fité ne nous entraîne pas avec moins de force 
vers un autre objet tout auffi digne de nos 
regards , &: l’on ne defcend pas fous les ruines 
d’ Herculanum avec moins d’intérêt , qu’on ne 
gravit fur le fommet du Véfuve ; l’imagination 
aime à comparer & à rapprocher l’effet de la 
caufe ; &r comme dans l’hiftoire du monde il 
n’y a pas de cataftrophe auffi funefte que celle 
qu’a éprouvé cette partie du globe , il n’eft pas 
d’évènement plus intéreffant que la découverte 
d’une ville enfevelie fi long -temps dans les 
entrailles de la terre , &c qui , après un fommeil 
de dix-fept fiècles, fe préfente à nos regards dans 
le même état où elle fut engloutie fous les 

B 
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cendres & les laves du volcan. En s’attendriflant 
fur le malheur qui a furpris tant d’infortunés 
habitans , &r dévoré en un inftant deux villes 
flori liantes , dilparues fous des torrens de flam- 
mes , on ne peut du moins que fe féliciter du 
hafard qui nous les a rendues dans la même 
forme , & , fi j’ofe le dire , dans la même atti- 
tude où elles fe trouvoient au moment; de la 
cataftrophe. Ceft en quelque forte un dépôt 
fidèle de tous les arts de l’antiquité , qu’elle a 
mis à l’abri du ravage des temps , &: qu’elle a 
plus certainement encore dérobé aux outrages 
&c à la barbarie des hommes. 

Parmi les tréfors enfouis dans les ruines d’Her- 
culanum j il n’en elt point dont la confervation 
doive plus nous étonner que celle des peintures 
antiques , de ces frêles monumens qui n’étoient 
qu’un fimple enduit confié à la muraille ( car 
on fait que les Anciens n’ont connu que la 
peinture à frefque ) , qu’on a recueilli en 
friant les murs même avec toute la dextérité 
polïïble. Auffi le Voyageur pittorefque femble- 
t-il fe furpaflèr dans les foins qu’il apporte à 
cette partie de fon Ouvrage ; il donne une 
nouvelle vie à ces relies fragiles d’un des arts 
les plus agréables , mais pour nous l’un des 
moins connus de toute l’antiquité. Quatorze 
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planches nous offrent un choix des morceaux 
les plus précieux , &: l’on ne fauroit difconvenir 
qu’ils n’aient encore acquis un nouveau prix 
par la délicateffè du burin , & le foin infini 
avec lequel ces charmantes peintures ont été 
rendues. Indiquer la Marchande d’ Amours le 

Concert antique 3 les Centaures , l’allufion à Y E- 
néïde, l’allégorie piquante fur Néron & Sénèque , 
la Bacchante , les PrêtreJJ'es , les Danfeufes , dont 
les draperies légères qui accufent toutes les 
beautés des formes , le mouvement &r l’élé- 
gance , le difputent à tout ce que la galanterie 
a imaginé de’ plus voluptueux de nos jours ; 
c’eft ne rien apprendre à ceux qui les connoif- 
fent , &: en donner une trop foible idée à ceux 
qui ne les connoiflènt pas. Le fini , le précieux , 
la délicateffè &: les grâces pleines d’imagination 
des Arabefques ne peuvent également le peindre 
dans un froid difcours. -Ces détails charmans 
à la vue, échappent fe refufent à l’analyfe, 
& un deffin fait avec efprit , aura toujours 
l’avantage d’en dire plus que vingt pages de 
defcriptions , bien exa&es & bien Iangu filantes. 

Il en faut dire jutant des ftatues & de tous 
les* bronzes qu’on a tirés de deffous ces décom- 
bres ; autels , vafes antiques , trépieds , candé- 
labres , inftrumens de Mufique. On remarque 

B: 
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fur-tout des lampes de. la forme la plus bizarre, 
& que la pudeur de notre Langue nous défend 
de caraftérifer. Les meubles & jufqu’aux uften- 
files*d’un ufage ordinaire font traités avec une 
recherche & une élégance qui peuvent encore 
'fervir de modèle. On y trouve des bracelets 
d’or , des bagues , dçs colliers , des boucles 
d’oreilles , & julqu’à des aiguilles de tête dont 
les dames fe fervoient pour relever leurs cheveux 
avec grâce -, ce qui prouve que le grand art de 
la toilette n’avoit pas fait moins de progrès chez 
les Anciens , que* parmi nos beautés modernes. 
Chacun de ces objets a un attrait particulier, 
& nous pouvons afllirer que le goût le plus 
exquis a prélidé au choix comme à l’exécution 
des gravures deftinées à nous en donner une 
repréfentation fidèle. 

Rien de plus attachant que ces détails qui 
nous tranfportent , pour ainfi dire , au milieu 
des habitans de cette antique cité ; il femble que 
l’on pénètre avec le Voyageur dans fes temples , 
dans fes rues , &: jufques dans les maifons des 
particuliers. Mais ce qui eft un objet de curiofité 
& d’intérêt peut - être plus frappant encore , 
c’eft le théâtre de cette ville infortunée qu’on a 
découvert en entier : non-feulement l’Auteur 
nous le reproduit fous toutes les formes , mais 
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il en prend occafion de nous donner fur les 
fpe&acles des Anciens , leurs repréfentations 
théâtrales , les couriès des chars , leurs cirques , 
les naumachies , & toutes ces fêtes publiques, 
données au Peuple-Roi , des détails bien capables 
d’étonner & d’ humilier notre médiocrité , nous 
qui nous croyons, au moins en fait deplaifirs, 
de luxe & d'amufemens , les modèles & les légif- 
lateurs de l’Europe. Mais que nous fommes 
éloignés de la grandeur &c de la magnificence 
des Romains ! Quand on fait qu’à Rome le 
cirque , agrandi par Augufte & depuis par Tra- 
jan , pouvoit contenir deux cents foixante mille 
fpe& ateurs a (fis , notre imagination eû effrayée , 
bien loin d’être tentée de les imiter. L’Auteur 
n’oublie rien de ce qui peut nous inftruire fur la 
forme &: la conftru&ion des théâtres, l’ufage 
des mafques fcéniques , la déclamation , &: tout 
ce qui tient à un art dont nous ne fommes 
pas moins idolâtres que les Romains aux jours 
de leur décadence , qui eft devenu pour nous 
d’un tel intérêt , que nous fommes au point de 
nous écrier comme eux : pemem & Circenfes. Ces 
recherches générales &: les defcriptions parti- 
culières qu’on nous donne ici de celui d’Her- 
culanum , font d’autant plus fatisfaifantes , qu’on 
n’avoit pu jufqu’ alors s’aflurer d’une manière 
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auffi pofitive des détails intérieurs d’aucun 
Théâtre de l'antiquité. 

L’Auteur apporte les mêmes foins à la def- 
.cription des temples &r des autres monumens 
trouvés à Pômpeü , qui a partagé le fort de la 
malheureufe Herculanum ; cette defcription de- 
•venoit d’autant plus curieufe à joindre à cet 
Ouvrage , que les difficultés qu’il a fallu fur- 
monter pour en lever les plans 6c en deffiner les 
vues , étoient infinies. Les défenfes les plus févè- 
res , des fentinelles 6c des gardes placées de tous 
côtés , empêchoient qu’aucun Deffinateur n’en 
pût approcher ; mais que ne peut l’amour du 
beau 6c la paffion des arts ? Egalement animés 
par les difficultés 6c le defir de fe partager cette 
efpèce de conquête , l’accord &: l’intelligence 
la plus parfaite ont présidé aux travaux des 
Deffinateurs. En fe fécondant mutuellement 6c 
à force d’examens faits à la dérobée , mais fou- 
vent répétés , leurs voyages fucceffifs ont eu 
le plus heureux fuccès , 6c reportant enfuite en 
commun leur travail , ils font venus à bout de 
lever un plan général , de deffiner des vues 
exa&es , 6c d’exécuter des rétabliflemens ingé- 
nieux des temples 6c des monumens qui déco- 
roient Pompeïi ; ce qui a mis le Voyageur 
pittorefque en état d’offrir fur ces antiquités 
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line colle&ion d’autant plus intéreffante, qu’elle 
n’exifte nulle part avec les mêmes détails, qu’elle 
eft la première qui ait paru en France , & 
qu’elle n'étoit prefque connue que de ceux 
qui alloient eux-mêmes errer parmi ces rui- 
nes (*). 

Malheureufement un objet , parmi ces dé- 
couvertes , fur lequel la curiofité publique &C 
l’attente générale ont été trompées , ce lont les , 
manufcrits trouvés dans les ruines d’Herculanum. 

, Plus de huit cents volumes ont été tranfportés 
dans le Mufæum du Roi de Naples ; tous les yeux 
étoient ouverts fur ce tréfor ; on s’attendoit à 
retrouver des fragmens précieux , quelques écrits 
inconnus , les pages qui nous manquent de 
Polybe , de Diodore , de Tite-Live , &c. Des 
machines ingénieufes ont été difpofées pour 
dérouler avec précaution ces volumes à demi- 
brûlés , qui tomboient en charbon > mais à peine 
en a-t-on déchiffré quelques-uns des moins 



(*) Cette partie du Voyage Pittorefque eft une de 
celles qui doit le plus au zèle , au goût & à l’aftivité de 
M. de Non , qui s’étoit chargé de préiider aux travaux des 
Deflinateurs ; on peut voir dans l’Avant-Propos , placé à 
la tète du cinquième Volume, toute la juftice que M. 
l’Abbé de S*** s’eft plu à lui rendre , & la reconnoiftance 
qu’il en conferve. 
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importans , qu’on a abandonné le relie , plus 
encore par indolence que par la difficulté réelle 
de l’entreprife. On ne peut voir fans gémir, la 
coupable indifférence des pofleffeurs de ce tréfor, 
dont l'Europe favante n’a pu jufqu’ici tirer le 
moindre avantage , &: tous les Amateurs des 
Lettres & de l’antiquité partageront bien fincè- 
rement les regrets de l’Auteur. 

Près de S o Planches font confacrées à nous 
reproduire les autres richefles de tous les genres , 
& les précieux débris d ’ Herculanum & de Pom- 
féii. Mais il faut nous arracher de ces ruines 
favantes , & fuivre les Voyageurs autour du 
golfe de Pouzzoles , fur ces côtes & dans ces 
champs favori les de la nature , & qu’enrichif- 
fent encore les tableaux de la fable &: les fcènes 
de l’hiftoire. 

Tous les environs de Naples excitent vive- 
ment la curiofité ; il n’eft point de fîtes ni de 
monumens qui ne follicitent lès regards > mais 
lorfqu’on parcourt ces beaux lieux , les Auteurs 
du fiècle d 'Augujle à la main , qu’on voyage 
avec Horace , & que c’eft en récitant les vers 
de Virgile , qu’on apporte fon hommage fur la 
tombe de ce grand-homme , un nouvel intérêt 
colore ce fuperbe horifon ; mille agréables fou- 
venirs fe mêlent &■ viennent fe fondre dans les 
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objets qui nous frappent la vue , & lorfqu’on 
les- compare avec les defcriptions animées des 
Poètes , malgré les ravages du temps , & la 
dégradation de vingt fiècles, on eft encore frappé 
des traits de reflemblance. 

Rien de plus curieux que la Carte que le 
Voyageur nous donne des Champs Phlégréens 
ou Champs de feu , & de ce golfe de Baies 
dont Horace difoit : 

Nulius in orbe locus , Baiis p relue et ameenis. 

Les Volcans qui ont couvert & fertilifé cette 
terre , ont auffi allumé l'imagination des Poètes 
tte des Orateurs qui ont à l’envi chanté ces lieux 
tout remplis de merveilles. » Il femble en effet 
» que les eaux , le feu , les hommes , l’art &: la 
» nature fe foient difputé l’empire de ce recoin 
» de la terre •, l’aient alternativement occupé , 

» dévafté , embelli , bouleverfé , fans changer 
» en lui que fa manière d’être beau , & n’avoir 
» fait qu’ajouter à l’intérêt de fa curiofité. Occupé 
» fucceffivement par les peuples les plus induf- 
» trieux <k les plus puilfans de l’univers , les ’ 
» Grecs & les Romains ; bouleverfé par les 
» tremblemens de terre , enfoui fous les cendres 
» des Volcans, portant enfin l’empreinte de tant 
' » de formes différentes , il eft devenu & fera 
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» toujours l'école des arts , le laboratoire des 
» Phyficiens , 6c le médailler de l’hiftoire «. 

Au milieu des fabriques 6c des conftru&ions 
antiques dont ce pays eft femé , on rencontre 
d’abord* les Ecoles de Virgile ■ nom bien plutôt 
dû à la vénération 6c au refpeét religieux qu’inP- 
pire ce grand Poète , que donné par une critique 
judicieufe 6c fondée fur les faits. On ne peut 
douter cependant que Virgile qui a tranfporté 
ces lieux dans fon Poème immortel , n’ait fou- 
vent foulé cette terre , 6c peint ce qu’il avoit 
fous les yeux. 

Là fe trouvent ce lac Avertie , confacré aux 
Divinités infernales , 6c l’entrée du noir Tartare , 
6c l’avare Achéron , qui ne lâche jamais fa proie , 
6c les marais du Styx redoutables aux dieux 
mêmes , 6c l’antre de la Sibylle , 6c cette noire 
forêt dans laquelle Enée va cueillir le rameau 
d’or. Bientôt la fcène change : on fe trouve , on 
fe promène dans ces Champ s-EUfees , que l’ima- 
gination peuple encore d’ombres heureufes : lieux 
enchantés , où il n’eft pas étonnant que Virgile ait 
placé le féjour du bonheur , mais aujourd’hui 
le pays le plus défert 6c le plus abandonné , 
malgré la douceur 6c le charme de Ion climat, 
qui* y appelle vainement des habitans , 6c y 
étale fans témoins tous les tréfors de la nature. 
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* Bientôt , paffant de la fable à Thiftoire , on 
parcourt ces campagnes jadis li célèbres , ces 
bords de la mer li rians &: li variés , autrefois 
couverts des habitations des voluptueux Ro- 
mains ; cette côte confacrée aux plaiiirs aux 
délices, ainli qu’à l’étude &: à la philofophie, 
où les Maîtres du monde venoient fe délaflTer 
de leurs triomphes , & dépofer leurs lauriers , 
&: où les Sages alloient daîis le filence &c la 
retraite méditer leurs écrits. C’ell là qu’étoient 
les villes ou maifons de plaifance des Lucullus 3 
des Pollion de Mari us 3 de Céfar 3 de Pompée 3 
&c. Pline 3 Tite-Live 3 Lucrèce 3 Séné qui 3 Horace 
&• Virgile y ont compofé la plupart de leurs 
chef-d’oe livres. Cicéron y avoit deux maifons de 
campagne , &: alloit alternativement de l’une 
à l’autre , pour fe dérober aux importuris &: 
s’y recueillir ; c’ell ce qu’il appelioit en plai- 
fantant fes états de Cumes de Pou^oles 3 
Putcolana & Cumana régna. 

On y voyoit encore les bains de Néron , la 
maifon à' Agrippine , le théâtre de Misèr\e , le 
temple des Nymphes , celui de Jupiter Sérapis , 
l’un des plus célèbres de l’antiquité , & dont 
les relies impofans impriment encore le refpeél ; 
un autre temple dédié à l 'Honneur , mais dont 
malheureufement il ne relie pas le moindre 
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veftige dans tour le pays. Le lac Lucrin a fait 
place à une montagne dont la naiflance fubite 
eft un des phénomènes les plus extraordinaires 
de la nature (*). Enfin chaque pas que l’on fait 
dans ces lieux , réveille une foule de fouvenirs 
également excités &: par ce qu’on y voit encore , 
& par ce qu’on n’y retrouve plus. Auffi nous 
font -ils repréfentés ici avec un foin &: une 
exactitude qui ajoùtent encore à tout l’intérêt 
que le fujet infpire. 

L’Auteur a quelquefois enrichi fon texte des 
vers d 'Horace y de Lucrèce y de Martial & de^ 
Virgile , où il eft queftion des mêmes lieux ; ce 
qui vivifie cette fuite de fcènes vraiment pitto- 
refques &: poétiques : un Leéteur inftruit 
fenlible goûte à la fois toutes les jouiffances de 
l’imagination, de l’efpiit & des yeux, & il nous 
femble qu’il eft peu de leétures auffi attachantes 
que cette riche &: féconde partie du Voyage 
pittorefque. 

Après avoir vifité Pou^oles , fait des expé- 
riences à la fameufe Grotte du Chien , & s’être 
promené fur les voûtes de la Solfaterra ou mon- 
tagne de foufre , ancien Foyer d’un Volcan 
prefqu’éteint , on termine avec l’Auteur ce 



(*) Monte Nucvo , en 1 53S. 
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Voyage de féerie par Capoue &■ fes environs , 
auxquels la fertilité du climat , les agrémens 
du lire , l’abondance des rofes , les plantes odo- 
rantes , &: l’air embaumé qu’on y refpire , ont 
fait donner le furnom d ' heureufe 3 Campania felice. 
L’œil cherche avec avidité la place où fut cette 
cité fameufe , la rivale de Rome : la fuperbe 
Capoue eft cachée fous l’herbe ; à peine les 
débris de fon amphithéâtre &: quelques humbles 
veftiges font foupçonner fon enceinte. Quel- 
ques vafes campaniens que l’on trouve çà & là, 
font tout ce qui refte de cette ville célèbre } 
&r tandis que les plus foiides monumens , ces 
temples , ces portiques , ces marbres , toutes ces 
maffes impofantes ont difparu , ce font des vafes 
d’argille qui feuls ont échappé à la deftru&ion , 
&: nous viennent attefter l’exiftence de Capoue. 
M. l’Abbé de S *** s’eft plu à recueillir ces frêles 
débris chargés de plus frêles peintures ; il en 
a orné fon Ouvrage par des fleurdns & des 
vignettes qu’il a gravés lui - même , dans un 
genre fait pour donner une idée jufte de ces 
peintures antiques que leur délicatefle &: leur 
fragilité rendent plus rares & plus précieufes 
encore. C’eft ce qu’on nomme vulgairement 
vafes étrufques , & qu’on devroit à plus jufte 
titre appeler vafes campaniens . 
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On ne quitte point ces lieux fans rechercher 
les traces de la ville de C urnes , la plus ancienne 
des colonies «grecques en Italie. Mais quels 
changemens a foufferts toute cette contrée ! 
L J Abbaye du Mont CaJJin eft fondée fur les 
débris de ce Temple d'Appollon fi révéré dans 
l’antiquité. Le lieu qui a vu naître Cicéron eft 
remplacé par un Couvent de Dominicains , bâti 
fur les ruines &: aux dépens même de la maifon 
de l’Orateur Romain , qui en failoit les plus 
chères délices. Tout près étaient, l’ancienne For- 
mies, où ce grand-homme fut affafïïné par les 
ordres de l'on barbare & ingrat Client : Min- 
turnes où l’on voit encore les marais fangeux 
où fe cacha Marius fuyant devant S y lia , où 
fèul , dépouillé de tout , ne conlèrvant que la 
majefté du malheur , cet illuftre fugitif étonna 
de fon regard fon lâche aflafïln , & lui fit 
tomber le poignard des mains : plus loin l’an- 
tique AteHa , dont les citoyens naturellement 
gais &r fatyriques, inventèrent ces pièces dans 
un genre libre , qui en ont retenu le nom d ’Atel- 
lanes , premier modèle de toutes les bouffonneries 
qui ont depuis deshonoré la fcène. Enfin l’on 
reconnoît la place où étoit Stable, ville engloutie 
en même-temps qu ’ Herculanum , & où Pline , 
viélime de fon intrépide curiofité , périt étouffé 
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fous les cendres enflammées du Véfuve. Mais de 

l 

toutes ces cités jadis li floriflantes , dont l’heu- 
reufe Campanie étoit couverte , il n’exifte plus 
que les Médailles qui en ont confervé le lou- 
venir. 

On peut remarquer que la plupart de ces 
villes, &: en général toutes celles du midi de 
fltalie , par leur origine , appartiennent encore 
plus aux Grecs qu’aux Romains. Auflï dans 
l’Extrait fuivant , nous parcourerons avec nos 
Voyageurs toute cette partie du Royaume de 
Naples , appelée la Grande-Grèce ; dénomination 
qui s’étend même jufqu’à la Sicile, parce qu’en 
effet on y retrouve les noms , la langue , les 
mœurs & les monumens de la Grèce , le berceau 
commun des arts , &c la mère-Patrie de toutes 
ces Colonies. 



ë 
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I I e . Extrait. 



La Grande- Grèce ou la partie Méridionale 
de l'Italie. 

Si Naples & fes environs nous offrent des 
richeffes , des fîtes 6c des phénomènes propres 
à nous attacher , le refte du Royaume n’a pas 
moins d’intérêt pour un Observateur , 6c Sur- 
tout cette malheureuSe Calabre , dont les dé- 
Saftres nous Sont encore frémir : l’amateur de 
la nature 6c celui des arts y trouveront égale- 
ment une ample matière à leur curioSité , 6c 
des objets dignes de fixer leurs regards ou 
d’enrichir leurs pinceaux. C’eft cette partit de 
l’Italie qui étoit autrefois connue fous le nom 
de Grande-Grèce : quelques-uns même 6c avec 
raiSon y comprennent Naples 6c toute la Cam- 
panie. PerSonne en effet n’ignore que des eflaims ^ 
. de jeunes Grecs partis d’Argos , d’Athènes , de 
Sparte , de Corinthe , 6cc. avoient porté Sur ces 
bords leurs mœurs , leurs loix , leurs arts , leurs 
dieux 6c leur langage ; qu’ils avoient peuplé 6c 
civilifé toute cette contrée , quand Rome étoit 
encore barbare , 6c qu’ils y avoient répandu les 
lumières 6c les arts qui de là Se font étendus fur 
tout le refte de l’Italie. 

Le 
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Le troifième volume du Voyage pittorefque 
elt particulièrement confacré à nous retracer 
les vues de ce pays fi curieux , & les relies de 
ces antiques monumens échappés aux ravages 
des temps &" des barbares. L’Auteur , après 
un difcours préliminaire fur l’époque de ces 
émigrations , & la manière dont les Colonies 
Grecques fe font établies en Italie , &r qui fert 
comme de portique à ce vafte édifice , nous fait 
voir les Delïînateurs parcourant , les crayons à 
la main , ces contrées où nous allons les fuivre 
rapidement. Nous ferons avec eux le tour de 
cette partie de l’Italie , & toujours avec le regret 
de ne pouvoir offrir à nos Lecteurs qu’un froid 
fquelette , à la place de ces vives peintures , de 
ces defcriptions animées de vues & de monu- 
mens qui n’attendent que des hommes pour les 
admirer , & des yeux dignes de les voir. 

En fortant de Naples par la porte de Capoue , 
on pafle à la vue des Fourches Caudines , où 
l’orgueil des Romains vint fubir un joug qu’ils 
imposèrent bientôt au relie de l’univers ; de là 
nous defcendons avec nos Artilles dans les val- 
lons délicieux que forme la chaîne des Apennins. 
Nous voyageons au murmure de frais ruilïèaux 
& au bruit de mille cafcades naturelles , à 
travers des jardins de limoniers, d’oliviers èc 

C 
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d’orangers qui nous embaument de leurs par- 
fums ; nous traverfons plufieurs Voies romaines, 
&: entr’autres celle où pafloit Horace, lorfqu’il 
alloit à Brindes voir fon cher Virgile ; car alors 
les grands-hommes étoient amis. 

Nous arrivons à Be'nevent , ancienne capitale 
des Samnites : c’eft de toutes les villes d’Italie , 
celle qui , après Rome , a confervé le plus de 
traces de Ton antiquité. On y voit encore des 
reftes de fes portes , de fon amphithéâtre ; de 
nombreufes infcriptions , parmi lefquelles on 
diftingue celle que la reconnoiflance avoit gra- 
vée aux pieds de la ftatue d’un limple citoyen 
qui n’avoit d’autre titre à cet honneur, li fouvent 
proftitué par la flatterie , que d’avoir bien mérité 
de la patrie par fes talens & fon éloquence. 
On admire fur-tout le fameux arc de triomphe 
décerné à Trajan ; &: c’eft avec une fatisfadion 
bien douce que l’on voit que le monument élevé 
à l’honneur du meilleur des Princes , eft auflî 
celui que le temps a le plus refpedé, qu’il eft 
le mieux confervé , &r le plus entier peut-être 
qui foit dans toute l’Italie. 

De Bénevent on defcend dans les riches plaines 
de la P ouille , qui par le plus beau payfage nous 
conduifent jufques fur les bords de la Mer Adria- 
tique. » La beauté , la variété , la gradation de 
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»> la verdure, y forment un tableau fi tranquille, 

» Il doux , fi ami de l'œil , fi enchanteur , que 
» l’on ne petit fe lafler de le regarder , quoi- 
» qu’aucun autre objet n’y fixe l’attention ; car 
» on n’y diftingue ni arbres ni maifons , pendant 
» l’efpace de vingt milles. Ge payfiage, impoflible 
» à rendre dans un deffin , feroit encore difficile 
» à peindre , mais d’un effet bien neuf, fi un 
« habile Artifte cherchoit à en rendre l’étendue , 
» l’efpace immenfe , d’après une nature que l’on 
« ne trouve que dans ce beau pays «. 

Quelques jolis villages rompent enfin l’uni- 
formité de ce tableau , dont le fond fe termine 
à Siponte, colonie fondée par les Grecs difperfés 
après le fiége de Troyes. Notre guide nous con- 
duit le long de la mer , vers les champs qui 
portent encore le nom de Diomèdes , &c s’étendent 
jufqu’au mont Vultur &: julqu’à V enofe , la patrie 
d’ Horace, près de cette fontaine qu’il a chantée en 
vers fi harmonieux. 11 vifite, en paffant, Canofe, 
qui n’offre plus qu’un amas de ruines & de 
tombeaux , & vient contempler la plaine de 
Cannes , fi célèbre par la victoire d’Annibal , 
& l’imprudence du compagnon de Paul Emile; 
lieu fameux encore dans le pays fous le nom de 
Campo di fangue , Champ du fang , où le foc du 
laboureur , après deux mille ans, heurte fouvent 

C 2 
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des cafques , des armures & des débris antiques 
qui attellent cette grande journée. Puis conti- 
nuant de voyager à la vue de la mer, il rencontre 
Barlette , qui conferve quelques traces de fon 
ancienne profpérité ; Trani , dont la fituation 
agréable & la gaieté des habitans invitent au 
plaifir &" préfentent l’afpeél du bonheur ; Bari , 
qui jullifie encore l'épithète de poijfonneufe que 
lui donnoit l’ami de Mécène ; les ruines de Gnatie , 
bâtie dans la colère des Nymphes , qui l’ont 
privée des eaux qui rafraîchiflent & fécondent 
toutes ces belles contrées : 

Gnatia , lymphis 
Iratis extrufla. 

Enfin il arrive à Brindes , port célèbre & le 
plus fréquenté des Romains, où venoit fe ter- 
miner la Voie Appienné , par laquelle ils com- 
muniquoient à la Grèce , à l’Afie &r à tout 
l’Orient , & non moins célèbre par le voyage 
d 'Horace &r la mort de Virgile. On voit encore 
dans la mer quelques relies des travaux faits par 
Céfar pour fermer le port de Brindes , lorlqu’il 
y afliégea Pompée. 

Il n’en ell pas de même de l’antique Salente , 
où à la place de la ville bâtie par Idoménée, 
on ne trouve plus que d’informes débris &c des 
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Célibataires. Des Moines habitent toute cette 
terre d’ Y apigie , autrefois 11 fertile &: couverte 
de héros ; & le Temple de Minerve qui décoroit 
l’antique Hydruntum , eft changé en un Cou- 
vent de Minimes. 

Ocrante , bâtie fur les ruines à' Hydruntum , 
malgré la richeflè &: l’avantage de fa fituation, 
n’offre plus que l’afpeél de la misère &r de la 
pauvreté. C’eft là que la mer Ionienne eft le plus 
reflerrée entre les terres; & de deflus les hauteurs 
d’ Ocrante, l’œil découvre YEpire & les côtes de 
la Grèce , qui n’en font féparées que par un 
trajet de dix-fept lieues , & où il ne faut que lix 
heures pour aborder. C’eft , fi l’on en peut 
croire les Hifto riens , ce qui avoit fait concevoir 
à Pyrrhus l’extraordinaire projet de faire conf- 
truire fur ce détroit un pont de bateaux pour 
communiquer de la Grèce en Italie. 

Nos Artiftes ne laiflfent échapper aucune de 
ces vues véritablement pittorefques fans nous 
en faire part , &: nous les reproduire dans des 
deflins pleins d’agrémens &: de vérité. Ils nous 
conduifent dans des campagnes couvertes d’oli- 
viers , fous un ciel toujours pur ; &: enfin à 
travers une route embaumée qui porte la mol- 
lefïe &r la volupté dans Paine , on arrive à 
Tarente , plein de l’idée de fon antique gran- 
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deur , & où l’on ne peut fe refufer au plaifir 
de s’arrêter quelques inftans avec eux. 

La délicieufe Tarente , célèbre par la douceur 
la fertilité de fon climat , l’excellence 8c la 
beauté de fes fruits , l’éclat de fes riches tein- 
tures de pourpre , l’admirable fituation de fon 
port , l’étendue de fon commerce 8c l’opulence 
de fes habitans , étoit la plus fu'perbe de toutes 
les villes grecques fondées en Italie ; tous les 
Poètes l’ont chantée : 

J Ut terrarum mihi pr&tcr omnes 
Angulus ridtt ; 

difoit Horace : Architas , dont les découvertes 
en géométrie & les fublimes connoiflances ont 
été révérées de toute l’antiquité , lui avoit donné 
des loix ; car alors un grand-homme , par le 
feul afcendant de fon génie , devenoit le légiila- 
teur de fes concitoyens. Tant qu’elle fut fidèle 
aux fages inftitutions d’ Architas , Tarente fut la 
plus floriflante & comme la reine de ces Colonies; 
mais enfin les richefles amenèrent le luxe , & le 
luxe la corruption. Le goût délicat & la molleflè 
efféminée de lès habitans étoient pafïes en pro- 
verbe, &■ le molle Tarentinüm donnoit en même- 
temps l’idée de toutes les recherches du luxe 8c 
de toutes les jouiflances de la volupté. Auffi cette 
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République fameufe ayant perdu Tes rnœtirs à 
la fuite des richefles , perdit bientôt fa gloire 
avec fa liberté. Déjà vaincus par les délices , les 
Tarentins attendirent tranquillement le joug 
que daignèrent leur impofer les Romains. Nos 
Deffinateurs parcourent envain les champs & 
les jardins que couvrait cette orgueilleufe cité , 
ils n'y trouvent aucun monument , ni le moindre 
veftige de fon ancienne fplendeur , &: jamais > 
peut-on s'écrier avec un Auteur Anglois qui a 
fait récemment le même voyage (*) , jamais une 
ville ne fut aujji complettement effacée de defus la 
terre que la ville de Tarente. 

Toute cette contrée , jadis fi floriflante , porte 
l’empreinte de la même dégradation ; le pays 
eft fi pauvre qu'on n’y trouve pas même d’au- 

(*) M. Swinbum : fon Voyage de Naples & de Sicile 
a été traduit avec autant de fidélité que d’élégance , par 
Mlle de Kéralio. C’eft le premier pas que cette jeune 
perfonne fait dans la carrière des Lettres : cet elï’ai ne 
peut que donner les plus grandes efpérances , & faire 
vivement défirer la Vie d'Elifabcth , par le même Auteur 3 
Ouvrage qui doit paraître inceffamment, & où elle pourra 
donner plus librement l’effor à fes talens. Il fera inté- 
refiant de voir une femme tenter de dévoiler l’ame & le 
caractère d’une Femme célèbre & d’une grande Reine. 

Nota. Les deux premiers volumes paroiffent & juilifient 
pleinement les efpérances que nous avions conçues. 

C 4 
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berges > les voyageurs y font fi rares , qu’ils de- 
viennent pour les habitans un objet de curiofité. 
L’ignorance du peuple , l’indolence des chefs , 
cette foule de Moines inutiles qui furchargent 
la terre , choquent par-tout les regards. Il n’y 
a pas de ville de fept à huit mille âmes , qui n’ait 
quinze ou vingt Monaftères. On aflure qu’il y 
a trente mille Moines du lèul Ordre de Saint- 
Dominique dans le royaume de Naples > faut-il 
s’étonner que cette terre foit comme frappée de 
ftérilité, & n’offre plus que l’ombre de ce qu’elle 
étoit dans les temps de fa gloire ! 

En traverfant la Bafilicate , qui eft l’ancienne 
Lucanie , nos Defïinateurs s’arrêtent devant les 
ruines de Métaponte , fi long-temps honorée de 
la préfênce & des leçons de Pythagore, &■ où 
la reconnoiflance fit un temple de la maifon de 
ce Sage , le réformateur & le légiflateur de la 
Grande-Grèce. Par la force &r le charme de fon 
éloquence , il vint à bout de perfuader aux 
femmes de Métaponte de fondre tous leurs 
ornemens &T ces riches bijoux d’or & d’argent , 
fi chers à la beauté , &■ de cette héroïque 
offrande il fit bâtir un temple en l’honneur de 
Junon , modèle &■ fymbole de la fidélité conju- 
gale : quinze colonnes fubfiftent encore de ce 
rare monument. Quel Orateur parmi nous pour- 
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roit fe flatter d’un pareil triomphe , 8c combien 
de temps ferait à bâtir une bafilicjue qui n’aurait 
d’autres fonds aifurés que le facrifice volontaire 
des ornemens 8c de la parure des dames ! 

Non loin de ce temple , nos Voyageurs cher- 
chent envain Héraclée , qui fe glorifioit d’avoir 
Hercule pour fondateur, 8c Zeuxis pour citoyen. 
Ils rencontrent l’ancienne Pétilie , renommée 
par fa fidélité à tenir fes engagemens ; Siris , 
fondée par les Troyens échappés à la fureur 
d’Achille. Enfin , l’imagination exaltée par tant 
de fouvenirs , ils arrivent dans les campagnes où 
fut la voluptueufe Sybaris > car il ne relie plus 
de cette ville que fa mémoire parmi les hommes : 
Sybaris , le fcandale de l’univers , 8c dont la 
peinture des mœurs nous paraîtrait devoir être 
reléguée dans le pays des romans 8c des fables , 
fl les modernes Sybarites , en renchériflant lur 
le luxe 8c la mollelîe des Anciens , n’avoient 
pris foin de juftifier cette exagération de l’hil- 
toire. A la place de Sybaris , on ne trouve plus 
qu’un Couvent de Capucins qui , fans s’en 
douter , foulent de leurs pieds nuds le même 
fol que ces beautés célèbres , que ces hommes- 
femmes qui fe trouvoient trop durement couchés 
fur des lits de rofes. Mais le climat n’a rien 
perdu de fa douceur ni la terre de fa fécondité. 
Ce riche vallon fertilifé , non des mains du 



Digitized by Google 




[ 4*1 

travail , mais des mains prodigues de la nature , 
préfènte encore aux voyageurs l’afpeâ: d’un 
des plus beaux pays de l’univers. Il leur a Fourni 
plusieurs tableaux dont ils ont enrichi leur 
ouvrage ; enfin ils font un dîner champêtre Fur 
l’herbe qui croît à la même place où étoient les 
palais &: les boudoirs de Sybaris. » Que l’on 
» imagine une vallée délicieufe, toute remplie 
» ou femée de bofquets touffus d’orangers & 
» de citronniers , dont l’air eft embaumé de 
» toutes parts , une terre prodigue de fruits & 
» couverte de fleurs qui y croiffent naturelle- 
« ment, dans le climat le plus doux &: le plus 
» tempéré de toute l’Italie : voilà quel étoit le 
« pays de cette fameufe Sybaris , dont il ne 
» refie aujourd’hui que le nom. Ce vafte & 
« immenfe baflin eft comme circonfcrit par de 
» fuperbes montagnes élevees en amphithéâtre, 
» qui offrent les formes & les fîtes les plus 
j» impofans ; la mer s’avançant enfuite un peu 
» dans les terres du côté du Nord, femble venir 
» exprès pour embellir ce lieu de délices , y 
»> apporter de la fraîcheur &: achever la déco- 
» ration de ce pays fublime. Enfin on y placeroit 
» Sybaris , quand même elle n’y auroit pas 
» été , & on l’y reconnoîtroit à l’idée que 
» l’hiftoire nous en a laiffée «. 

Non loin de cette ville étoit Crotone, fa 
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rivale, fi fameufe par la vigueur de fes athlètes, 
& la beauté de fes femmes ; avantages qu’elle 
devoit moins au climat , comme on l’a pré- 
tendu , qu’à la vertu & à la tempérance de fes 
citoyens. Cette République , fondée par Phï- 
loclète , fut la patrie des héros , comme Sybaris 
le fut d’un peuple efféminé , &: par le contraire 
qu’elles offroient , il étoit facile de prévoir que 
l’une feroit bientôt la proie tk l’efclave de 
l’autre. 

Enfin nous entrons avec notre guide dans la 
Calabre ultérieure, ayant d’un côté les Apen- 
nins & leurs fublimes horreurs , & de l’autre 
les rians rivages de la Mer Ionienne , où l’on 
rencontre par -tout des fîtes enchantés. L’on 
voit avec douleur les habitans d’un pays fi 
favorifé de la Nature , livrés à la pareflè tk au 
découragement , plongés dans l’ignorance la 
plus profonde , &: courbés fous le joug de la 
plus honteufe fuperftition. Mais que dis - je ! 
Heureux nos Voyageurs d’avoir vu ce pays 
avant la terrible cataftrophe qui vient de l'en- 
gloutir ! Mille fois plus heureux de n’avoir pas 
été les témoins de cet affreux bouleverfement , 
dont le feul récit nous arrache encore des pleurs 
& fait frémir les âmes fenfibles. Ces lieux ne 
font plus les mêmes } tout y a changé de face 
depuis le pafiàge des Deffinateurs ; un inftant 



Digitized by Google 




[ 44 ] 

a fait difparoître & les villes &: les citoyens. 
Qui peut donc , fans frémir , penfer aux d&- 
faftres de la Calabre ? » Qui peut , d’un œil 
« fec , parcourir un des plus beaux pays de la 
« Nature , fur lequel les tremblemens de terre 
« ont déployé toute leur rage avec une fureur 
» dont il n’y a point d’exemple? Qui peut enfin, 
» fans une terreur profonde , confidérer l’em- 
» placement des villes dont le fol même a 
» difparu «. 

Multa . . ceciderunt mœnia magnis 
Motibus in terris 3 & multa per mare pefsùm 
Subfcdere fuis pariter cum civibus urbes : 

Telia fuperne timent , metuunt inferne cavernas 
Terrai ne dijfolvat natura repente. Lucrèce. 

La fecoufle la plus terrible , celle qui a enfé- 
veli fous les ruines des villes plus de vingt mille 
habitans , n’a duré -que deux minutes, & ce 
court intervalle a fuffi pour tout renverfer &: 
&r pour tout détruire. 

Ceux qui défirent des détails fur cet affreux 
évènement , &: qui ont befoin de s’attendrir à 
ce récit douloureux , trouveront de quoi nourrir 
leur fenfibilité dans le Voyage pittorefque. 
M. l’Abbé de S*** a réuni par fupplément dans 
ce volume &: à la fin du fuivant, les détails 
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les plus circonftanciés , les particularités les plus 
touchantes de cette fcène d’horreurs , d’après 
le récit des témoins oculaires (*). Il a fenti qu’on 
voudroit comparer ces lieux jadis fi rians avec 
ce qu’ils font maintenant. C’eft fans doute un 
intérêt de plus pour fon Ouvrage ; » mais en 
»> même-temps , ajoute-t-il, il eft bien -affreux 
» de ne pouvoir préfenter à nos Lecteurs , à 
» mefure que nous avançons dans ce malheu- 
« reux pays , . que des vues &r des fîtes de villes 
» qui n’exiftent plus , & déjà renverfées & dé- 
« folées par ce terrible fléau* «. 

Tel eft le fentiment pénible qui accompagne 
le Voyageur autour de la Calabre ultérieure , 
& vient troubler le plaifir que nous aurions à 
contempler les vues de ces lieux jadis fi fortunés. 
On trouve d’abord Squilace , Colonie fqndée 
par les Athéniens ; Gérace , ou l’ancienne Locrej , 
République qui fe gouverna par les loix de 
Zaleucus , le Lycurge de cette partie de l’Italie. 
Par Tune de ces loix , il n’étoit permis qu’aux 
courtifanes &: aux feules femmes qui vivoient 
du produit de leurs proftitutions de porter des 



(*) 11 faut lire particulièrement le Mémoire fait à ce 
fujet par M. le Commandeur de Dolomieu, & inféré à la 
fin du cinquième Volume , ou fécondé Partie du Voyage 
de la Sicile. 
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pierreries & des habits riches &: fomptueux : 
notre Henri IF , qui fit une loi toute pareille, 
étoit animé du même efprit que ce Légiflateur , 
mais il vint trop tard pour la faire obfierver. 
C’elt dans ce même lieu de Gérace , que la 
Princeflè de ce nom , chérie de tout le pays par 
fa bienfaifance , perdit la vie avec quatre mille 
de fes vaflaux. De là , côtoyant des rochers 
efcarpés qui terminent la chaîne des Apennins , 
on defcend dans' une plaine fertile , & à travers 
les mûriers & les orangers qui forment un jardin 
continuel , on arrive à Reggio , fituée à l’extré- 
mité de l’Italie , d’où l’œil découvre Meftîne , 
le terrible Etna &: une partie de la Sicile. 
Reggio , dont l’ancienne République étoit mo- 
delée fur celle d’Athènes , n’eft plus que l’ombre 
de ce quelle étoit autrefois. La defcription &C 
les vues que l’Auteur nous donne de cette ville 
& de fes environs qui tiennent de la féerie , ne 
forment qu’un contraire plus frappant avec l’état 
milerable où tout ce beau pays eft maintenant 
réduit. 

De- cette dernière ville d’Italie, nos Voyageurs 
s’embarquent pour remonter la mer Tyrrénienne , 
& faire ainfi le tour de la Calabre. On les fuit 
avec crainte à travers les écueils de Caribde & 
de Scylla , à la vue de ce même rocher qui , 
depuis , s’écroulant dans la mer , fit périr le 
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Prince de Scylla avec douze cents perfonnes 
qui s’étoient réfugiées près' de lui ; puis venant 
débarquer à Tropca , ville bâtie comme par 
enchantement fur la pointe des rochers , on 
remonte avec eux les Apennins , où , au milieu 
des fîtes les plus pittorefques , on rencontre les 
ruines de l’antique Hypponium , l’une des villes 
les plus floriffantes de la Grandc-Grecc , fameufe 
par fes temples &: par fes fleurs , & qui a fait 
place à la ville de Monte-Leone , où l’on comp- 
toit , avant le défaftre de la Calabre dix-huit 
mille habitans. 

Nicaftro s’offre enfuite aux regards , bâtie 
dans le plus agréable payfage , au milieu de 
cafcades naturelles qui fe précipitent du haut 
des montagnes , & répandent fur tout ce pays 
la verdure fk la fraîcheur la plus délicieufè. 
La température y eft fi douce , qu’au 7 Décembre 
les Voyageurs fe croyoient aux plus beaux jours 
de printemps : arrivés au fommet des monta- 
gnes , ils font tout-à-coup tranfportés fous un 
autre ciel -, puis voyageant au milieu des brouil- 
lards &c des frimats par les chemins les plus 
périlleux , ils arrivent dans des lieux fi fauvages, 
que les habitans fuyent à leur afpeél: à Nicolofimi 
fur-tout , les femmes fe fauvoient à la vue de 
ces Etrangers , & fe barricadoient dans leurs 
maifons > mais revenues de leur première frayeur. 
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quel fut à leur tour l’étonnement de nos Voya- 
geurs d’apprendre que le nom de Voltaire étoit 
connu 6c cité au milieu de ces montagnes inac- 
ceffibles ! Tel eft le privilège du génie , il fran- 
chit toutes - les barrières que la nature, les préjugés 
ou l’opinion voudroient mettre entre un grand 
homme 6c les refpe&s de l’univers. 

Près de là étoit l’antique Thémèfe , citée par 
Homère 6c par Ovide , pour l’abondance de 
fes mines , 6c par Cicéron , pour avoir excité 
la cupidité de Verres. Enfin on arrive à Cofen^aj 
ancienne capitale des Brutiens , 6c maintenant 
de la Calabre citérieure ; ville fituée à la naif- 
fance 6c fur les bords du Crati , ce meme fleuve 
ou torrent qui couloit à Sybaris. Les bords 
de ce fleuve femblent un jardin potager planté 
d’arbres fruitiers , 6c dans toute cette Calabre 
regardée , même en Italie , comme un pays 
fauvage 6c pauvre , il n’y manque , dit l’Au- 
teur , que des chemins 6c des bras pour en faire 
le Pérou du Royaume de Naples. On a peint les 
Calabrois fous des couleurs trop rembrunies 8c 
fouvent infidèles. On trouve, même parmi les 
payfans , de l’hofpitalité , de la cordialité , de 
la franchife > mais en général ils gémiflent 
fous le gouvernement des loix féodales , qui 
y régnent encore dans toute leur rigueur ; ils 
iont accablés de taxes arbitraires : toute aâivité 

chez 
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chez eux , toute émulation efl: éteinte , &r les 
» Calabrois femblent , en murmurant de leurs 
» chaînes, ne s’occuper qu’à gâter tout ce que 
» Ta plus belle & la plus féconde nature produit 
» en dépit d’eux dans cette délicieufe partie de 
» l’Italie «. 

Mais où vont s’égarer nos plaintes & nos 
reproches ? Ce font nos pleurs qu’ils méritent ; 
toute cette contrée porte encore les marques 
effrayantes d’un fléau deftruéfenr ; Cofenza 
même a été prefqu’entièrement renverfée fur 
fes fondemens. Ah ! plutôt foulageons nos coeurs 
par une remarque honorable à l’humanité. Non- 
feulement le Roi de Naples , Souverain du pays , 
& le Grand-Maître de Malte , y ont fait porter 
les plus prompts fecours ; mais le Roi de France, 
à la première nouvelle du défaftre de Meffine 
& de la Calabre , a fait partir de Toulon deux 
frégates chargées de farine , pour fubvenir aux 
befoins les plus preffans de ce peuple infortuné. 
Soins généreux , qui n’ont pas eu peut-être tout 
le fuccès qu’on devoit s’en promettre , mais dont 
j’aimerois mieux pour la poftérité conferver le 
fouvenir , que des détails d’une conquête ou 
du gain d’une bataille. 

En quittant cet infortuné pays , nous rentrons 
avec nos Deflînateurs dans la Bajîlicate , où des 
vues pittorefques , des payfages agréables &: 

D 
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frais , & des cafcades naturelles viennent repofèr 
la vue , & où l’imagination n’eft point troublée 
par l’idée importune du malheur. A la richeflè, 
à la beauté de ces lieux , on fent qu’on fe rap- 
proche de Naples ; fk laiflant à gauche Pandojîe , 
l’ancien Promontoire de Palmure 3 Velie 3 Colonie 
des Phocéens , qui dut fa fplendeur à fon com- 
merce maritime , on arrive à Pœjlum ou Poffi- 
donie , célèbre par lès temples &: par fes rofes , 
&: dont les ruines , quoique magnifiques , étoient 
fi parfaitement ignorées & cachées fous des 
brouflailles , que ce n’ell que par une efpèce de 
miracle , qu’un jeune Artifte de Naples , ou 
fuivant d’autres , des chaflèurs en firent la décou- 
couverte , il y a environ trente ans , en par- 
courant au hafard cet emplacement inculte & 
foîitaire. ’ 

Cette nouvelle donna l’éveil aux Savans & 
aux Artilles. On trouva trois temples de la plus 
haute antiquité &c de la plus riche architecture , 
enfévelis fous l’herbe ; on croit qu’ils font l’ou- 
vrage des Sybarites après la ruine de leur ville. 
S’il eft ainli , ce font les feuls relies qui pour- 
roient nous donner une idée du goût & de la 
magnificence de ce peuple fameitx , & de la 
perfection où il avoir porté les arts. Ces monu- 
mens contre lefquels 3 comme dit Pope , ont conf- 
piré les ravages des barbares 3 le \èle des chrétiens * 
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la piété des Papes & le feu des Goths 3 ont cepen- 
dant réfifté aux outrages des temps &: des hom- 
mes > car les Grecs fembloient bâtir pour l’im- 
mortalité. Le grand temple fur-tout ell l’un des 
plus magnifiques &C des mieux confervés de 
toute l’antiquité. 

Notre guide ,. toujours en fe rapprochant de 
Naples , traverfe Salerne , qui ne doit la célé- 
brité de fon école de Médecine , qu’aux Arabes 
long-temps maîtres du pays , &: qui , dans des 
temps d’ignorance , cukivoient feuls avec fuccès 
cette fcience conjeélurale. Il pafle à Nocera y 
l’ancienne Nucerie, détruite par Annibal, rebâtie 
par les Romains , & renverlëe en grande partie 
dans l’éruption du Véfuve , fi funefte à Her- 
culanum &: à Pompeïi , &c où l’on remarque 
encore les relies d’un temple confa'cré à Bac- 
chus , dans une Eglife dédiée à la Vierge ; il 
nous amène enfuite à Caprée , fameufè par la 
retraite & les débauches du plus affreux des 
Tyrans , qui cherchoit peut-être encore moins 
à cacher lès crimes , qu’à fe mettre à l’abri 
des châtimens qu'il méritoit, mais qui ne put 
échapper à lès remords. 

Nos Deflïnateurs parcourent cette ifle , leurs 
crayons à la main ; ils nous repréfentent les 
rochers d’où ce miférable faifoit précipiter les 
victimes j mais ils cherchent en vain ces palais 
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magnifiques , ces bains , ces jardins délicieux : 
ces lieux , confacrés à la débauche la plus effré- * 
née , font maintenant l’afyle de la févérité la 
plus outrée : des Chartreux habitent fur les débris 
du palais de Tibère : fes bains fervent de retraite 
à un hermite ; &: d’humbles pêcheurs , plus tran- 
quilles &: plus heureux dans leur médiocrité , 
ont placé leurs cabanes dans les jardins que fouil- 
loient autrefois la préfènce &: le fombre afpeét 
de l’infâme & voluptueux Tyran. On revient 
avec plus de plaifïr à Sorrento , ville bâtie par* les 
Grecs fur le cap de Minerve , dans cette patrie 
du TaJJe qu’il a immortalifée ; où la fable avoit 
placé les fyrènes enchantereffes , & où les vers 
plus fédu&eurs du chantre d ’Armide &r de 
Renaud , ont réalifé ou plutôt furpaffé les récits 
de la fable. 

Les environs de Sorrente & toute cette côte , 
font bordés de maifons de plaifance &: d’une 
fuite de jardins délicieux qui, fous le plus beau 
ciel , & jouiffant d’un éternel printemps , vien- 
nent fe joindre & fe confondre dans le même 
tableau , avec les riches coteaux du Paufdippe 
&: les environs de Naples. Nos Voyageurs nous 
ramènent ainfi dans la capitale , après avoir fait 
le tour de toute la partie méridionale de l’Italie , 
jufqu’à ce que la belle faifon nous permette de 
nous rembarquer avec eux de les fuivre en 
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Sicile j dont la defcription fera l’objet des deux 
derniers volumes du Voyage pittoreique, &: la 
matière du dernier Extrait de cet important de 
magnifique Ouvrage. 

Ce volume eft terminé par une gravure très- 
foignée d’une partie de la fameufe Carte Théo- 
dofienne , appelée communément de Peuttinger, 
feul monument des Anciens en géographie , de 
où l’on voit , en fuivant les antiques voies romai- 
nes , les mêmes lieux dont il eft parlé «dans ce 
Voyage. Enfin dans tout le pays que nous 
venons de parcourir , il n’eft point de fite qui 
ni foit le fujet d’un deflîn agréable , ni de 
monument qui ne fourniflè une gravure inté- 
reflante. Plus de cent Planches ainfi exécutées , 
& dont chacune eft un tableau , enrichiflent ce 
volume , nous offrent tous les afpeéts d’ui> 
des pays les plus curieux de l’univers. 
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I I I e & dernier Extrait. 

La Sicile. 

La Sicile, par Ton antique fplendeur , Ton 
extrême fertilité , fes monumens &c fes phéno- 
mènes , n’offre pas moins d’intérêt que le refte 
de la Grande-Grèce , fous la domination de 
laquelle. elle étoit aufli comprifè. En effet, ce 
font les Grecs qui ont défriché ,' civilifë , embelli 
cette ifle. Ils y ont placé le berceau de leurs 
fables. Homère, & depuis , Virgile, les ont ornées 
de toutes les grâces de l’imagination. La poéfie 
paftorale y a pris naiflance : Théocrite & Mof- 
chus , les deux premiers modèles «en ce genre , 
étoient de Syraculè. Un beau ciel , un pays 
fertile en troupeaux , les douceurs & l’afpeêt de 
la vie champêtre les ont infpirés. Ils ont chanté 
les bienfaits de la Nature. Des Poètes , des 
Orateurs , des Philofbphes ont fleuri dans cet 
antique féjour des Arts. La Sicile a eu fon fiècle 
de gloire qui le difpute à ceux de Périclès & 
d’Alexandre. Diodore y écrivoit fon hiftoire s 
Platon y voyageoit ; Empédocle. y mettoit en 
beaux vers les leçons de la fagefle ; Xéno- 
phanes , Simonides , Zénon y venoient chercher 
un afyle ; Archimède y confacroit fes talens. 
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fon génie inventif de là vie entière à la patrie ; 
enfin la Sicile , par la culture des arts , l'on goût 
de fes monuments , le difputoit à la Grèce 
même. Mais depuis , fubjuguée par les Romains, 
elle ne conferva de tant d’avantages , que ce 
que les hommes ne purent lui ravir , les biens 
de la Nature , fon beau climat , fon extrême 
fécondité ; de cette ifle devint alors la mère 
nourrice de fes vainqueurs , le grenier de le 
magafin de Rome. 

C’eft ce que l’Auteur du Voyage pittorefque 
nous expolè dans un Difcours préliminaire , à 
la tête de ces deux derniers volumes confacrés 
à la feule Sicile > & loin de fe négliger dans le 
cours d’une entreprife auffi longue , auffi pénible 
de auffi difpendieufe , il femble avoir redoublé 
de foins & d’efforts pour nous repréfènter ce 
pays , Jfï célèbre dans tous les temps , de qui eft 
encore aujourd'hui l’objet des études de tous 
les Amateurs des arts &:’de la nature. 

Soit que l’on s’embarque à Naples même , 
foit que l’on parte de Reggio , comme ont fait 
nos Voyageurs , il faut repaffer entre Carybde 
de Scylla , d’où l’on découvre Meffine qui , 
s’élevant en amphithéâtre de dans une forme 
demi-circulaire , offre le plus riche afpeét que 
l’on puifle rencontrer. Son port efi: le plus vafte 
de la Méditerranée , de le plus beau peut-être 
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que la Nature ait jamais formé. Bordé, dans 
la longueur de plus d’une demi-lieue , d’une 
fuite d’édifices auxquels leur régularité & leur 
magnificence avoient fait donner le nom de 
Pala^ata , cette vue du plus beau quai qui 
exifte dans aucune ville de l’Europe , l’intérieur * 
de la ville orné de ftatues, de colonnes, de 
places &c de fontaines publiques, font de Meffine 
une des plus agréables & des plus riantes habi- 
tations du Monde entier. 

Hélas ! nous difons ce que Meffine étoit lors 
du pafiage de nos Voyageurs , &: déjà nous 
parlons d’une chofe qui n’eft plus. Le terrible 
évènement qui a bouleverfé la Calabre , a ren- 
verfé Meffine ; & de ces fomptueux édifices , de 
cette riche façade , de cette fuite de palais , il 
n’en refte plus que le fouvenir & les gravures 
du Voyage pittorefque (*). 

En côtoyant la mer , &: à travers un pays 
montagneux & fauvage , on arrive à Taormina, 
qui eft l’ancienne ville de Tauroménium , où 
la vue eft arrêtée à chaque pas par les fîtes les 
plus variés &: les plus curieux > mais ce qui 
frappe d’abord les regards de tout Voyageur, 
c’eft le théâtre qui , par fa pofition admirable 



(*) M. Houel, Peintre du Roi, a auffi donné les vues 
de Meffine avant la dellrudtion de cette ville. 
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de Ton étonnante conlèrvation , ne peut être 
regardé que comme un miracle de l’art & de 
la Nature. Ce théâtre efl placé fur la cime d’une 
montagne très-élevée : l’imagination s’étonne à 
la vue de ces débris impofans. Taormina n’étoit 
* pas cependant une ville du premier ordre , de 
nous y voyons les relies d’un monument bâti 
par les citoyens d’une petite République, qui 
pouvoit contenir cinquante mille fpeélateurs. 

Au relie , il ne faut pas croire que le théâtre 
fut chez les Anciens comme parmi nous , feu- 
lement delliné à de frivoles amufemens , qu’on 
s’y raflemblât entre quatre murailles , dans des 
falles obfcures &r mefquines pour y entendre 
parler d’amour , de que les portes vénales ne 
s’y ouvrîlîènt qu’à prix d’argent. C’étoit un 
lieu découvert , entouré de fuperbes portiques , 
dont l’entrée étoit libre à tout citoyen : c’elt 
là que le peuple s’alfembloit pour délibérer de 
la paix , de la guerre , de de tout ce qui inté- 
relfoit le falut de l'Etat: On y donnoit à la nation 
entière des fêtes , des fpeélacles propres à élever 
le courage de à nourrir l’amour de la patrie. 
Tout le relie du temps , le théâtre étoit le 
rendez-vous général des citoyens , qui y trai- 
toient en commun des affaires de la République; 
en conféquence prefque tous ont été conliruits 
avec la plus grande magnificence. Tel étoit celui 



Digitized by Google 




[ J8] 

dont nous parlons : aufli l’Auteur du Voyage 
pittorefque s’eft-il particulièrement attaché à en 
donner une defcription très-étendue. Plufieurs 
Planches font confacrées , tant au développe- 
ment de fes plans &: de fa conflru&ion , qu’à 
fon rétabliflement. 

Plus on approche de l’Etna , plus le pays , 
fécondé par la chaleur vivifiante du Volcan, 
devient fertile couvert de productions. 

Les Voyageurs tentent d’efcalader le mont 
terrible de ce côté, pour redefcendre du côté 
oppolé où eft fituée Catane ; mais ils y rencon- 
trent tant d’obftacles , qu’ils font forcés de 
renoncer à leur entreprife &r de vifiter d’abord 
Catane , afin d’attaquer enfuite l’Etna par celui 
de fes flancs qui offre le moins d’afpérité , plus 
de repos & de reffources. 

Catane , l’une des plus anciennes villes de 
la Sicile , eft; encore aujourd’hui l’une des plus 
floriffantes. On y trouve à chaque pas des traces 
de fon antique fplendeur ; on voit encore les 
ruines du théâtre d’où Alcibiade , l'ors de l’expé- 
dition des Athéniens en Sicile , harangua le 
peuple. La multitude avide de voir & d’entendre 
cet homme extraordinaire , étoit accourue au 
théâtre , & tandis qu’il les amufôit par fes 
grâces & fon éloquence , fes troupes , reftées 
au- dehors , s’emparoient de la ville. 
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Catane a éprouvé à différentes époques le 
même fort qu’Herculanum ; elle a été fuceffi- 
vement couverte par les cendres & les laves 
de l’Etna , comme l’autre par celles du Véfuve. 
Les découvertes que l’on fait tous les jours , 
atteftent ces révolutions ; & le Prince de Bif- 
caris , l’un des plus riches Seigneurs de la Sicile , 
&: connu par fon amour pour les arts , a fait 
faire des fouilles conlîdérables dans le fol de la 
ville aéhielle , qui cache une autre ville fous 
fes fondemens. 

De tout ce qui peut rendre ces lieux inté- 
reffans, il n’eft rien qui frappe autant les regards 
&: l’imagination que cette muraille formée par 
les laves refroidies de l’Etna , qui ceignent la 
ville de Catane , &: lui font un rempart de 
fer qui s’élève à la hauteur de cinquante à 
foixante pieds. Tous les environs , tourmentés 
par les convulfîons du Volcan, préfentent l’image 
encore récente d’un grand bouleverfement ; en 
effet aucune ville n’a plus fouffert que Catane , 
qui a été prefqu’entièrement renverfée en 1 669. 
Mais tel efl l’empire de l’habitude , ou plutôt 
l’avantage de la fertilité inconcevable de ce 
pays, que ceux qui habitent fur les bords du 
gouffre , y vivent dans la plus grande fécurité , 
& qu’ actuellement encore Catane , par fa richéfle 
& fa population, eft la fécondé ville de la Sicile. 
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De là l’œil contemple avec étonnement ce 
terrible Etna qui Te prolonge à une élévation 
eftimée trois fois plus grande que celle du Vé- 
fuve , dont les vaftes flancs s’étendent à une 
diftance que la vue ne fauroit mefurer, &: dont 
la Sicile entière ne femble être que la bafe. Les 
Voyageurs , excités par l’enthoufiafme qu’infpire 
l’alped de ces lieux , irrités par la difficulté 
même , &: le peu de fuccès de leur première 
tentative , fe déterminèrent à entreprendre un 
fécond voyage fur Y Etna. 

Ce colofle volcanique dont la tête femble fe 
perdre dans les deux , fe partage en plufieurs 
régions, fuivant les diverfes températures qu’on 
y rencontre. La partie inférieure, ou le pied 
de la montagne , regione Piemontefe , eft d’une 
fertilité prodigieufe , bien cultivée , & couverte 
d’habitations charmantes. La deuxième région , 
eft celle des bois , regione Silvofa : elle eft cou- 
verte d’immenfes forêts où la coignée n’a jamais 
pénétré. On y diftingue l’arbre di cento cavalli , 
ainfi nommé , parce que cent chevaux pour- 
roient facilement fe ranger à l’abri de fon ombre. 
La troifième région eft celle des neiges , qu’on 
appelle auffi regione fcoperta , parce^qu’elle eft 
dépouillée de verdure , qu’aucune forte de végé- 
tation n’y fauroit exifter , qu’elle eft en effet 
couverte de neige dans l’efpace de plus de fix 
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milles. C’eft après avoir traverfé ces neiges 
amoncelées depuis tant de fiècles, qu'on arrive 
à la dernière région, qui comprend tout le fom- 
met de Y Etna. C’eft un cône de glacis prefque 
toujours inacceflïbles , au milieu duquel eft lîtué 
le crater même du Volcan. Ces fommets glacés 
entourent les bouches à feu de Y Etna , fans que 
les flammes qui s’échappent à travers puiflènt 
faire fondre ces glaces éternelles ; on y éprouve 
en même-temps un froid très-vif, une chaleur 
excefïïve. 

Depuis Catane jufqu’à l’endroit où l’homme 
le plus intrépide peut pénétrer , il y a quarante 
milles, c’eft-à-dire , environ quatorze lieues, 
qu’on ne peut gravir qu’avec beaucoup de peine , 
non fans de grands dangers. On Ye trouve 
près de la tour du Philofophe , ainli appelée du 
nom d’Empédocle , qu’une tradition incertaine 
y fait périr , pour avoir voulu imprudemment 
examiner de trop près , &: approfondir ce grand 
myftère de la nature. Le Volcan a trois ouver- 
tures ou trois bouches différentes , c’eft de 
celle du milieu que s’exhalent perpétuellement 
les vapeurs de ce feu auffi ancien que le monde. 

» De ma vie , dit le Voyageur qui nous fert 
» de guide"*, je n’oublierai l’impreffion que me 
» fit éprouver l’approche de ce lieu terrible , qui 
»> femble profcrit aux humains , dévoué aux 
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* » divinités infernales. Ici tout eft étranger à la 

» nature : nulle végétation , nul mouvement 
» d’aucun être vivant n’y trouble le filence 
» effrayant de la nuit : tout y eft mort , ou 
» plutôt rien n’a commencé d’y vivre. Dans ce 
» cahos des élémens , un air éthéré qui vous 
» prefle de toutes parts, plus vif, plus fubtil 
» que celui auquel notre exiftence eft accou- 
» tumée , étonne l’imagination , &: avertit 
» l’homme qu’il eft hors de la région où fes 
» organes l’enchaînent. Nulle autre lumière que 
» celle des vapeurs enflammées du crater qui 
» nous éclairoit , & cette lumière myftérieufè 
» qui nous fervoit de fanal , me faifoit regarder 
« le lieu où nous avions eu la hardieflè &: le 
» courage de pénétrer , comme le fancluaire 
» même de la nature «. 

Le lever du foleil , à i’obferver de cette partie 
de l’univers , eft le fpe&acle le plus grand , le 
plus impofant que l’œil humain puiffe contem- 
pler, ôj les Voyageurs font payés du prix de 
toutes leurs fatigues &: de leurs peines , quand 
ils ont pu de là, aflifter à cette fcène majeftueufè 
qu’on tenteroit vainement de décrire, & qui 
fèmble être le réveil de la nature. 

Si quelque chofe pouvoit ajouter à l’intérêt 
qu’infpire le Journal feul des Deffinateurs , c eft 
la relation d’un autre voyage fait fur le même 
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Volcan par M. le Commandeur de Dolomieu. 
On y admire le fang- froid & l’intrépidité de 
cet habile obfervateur de la nature. Enfin , M. 
l’Abbé de S*** n’a rien oublié pour répondre 
à la majelté du fujet. Vingt planches confacrées 
aux vues de Catane , à celles de Y Etna &: de Tes 
environs, peuvent fatisfaire pleinement la curio- 
fité du Ledeur , qui s’éloigne à regret de ces 
fcènes attachantes. 

Prefles d’arriver à Palerme pour les fêtes de 
Sainte-Rofalie , le moment où cette ville a le 
plus d’éclat , nos Voyageurs traverfent la Sicile : 
ils rencontrent Adranum , où font les relies oubliés 
d’un temple de Mars • Ccntorbi , dont Cicéron 
parle dans lès harangues contre Verres , comme 
de l’une des plus grandes & des plus riches cités 
du pays , &c maintenant peuplée de Moines &c 
de trois mille habitans infortunés ; Argyre , patrie 
de l’hillorien Diodore , &: qui le difputoit à 
Syracufe même, mais où l’on cherche vainement 
des traces de fon ancienne fplendeur ; Sperlinga , 
qui n’eft plus rien , mais qui doit être chère à 
tout François qui voyage en Sicile, puilque 
cette ville fut la feule qui refula de prendre part 
au malfacre de nos concitoyens , lors des Vêpres 
Siciliennes : 

Quod Jiculis plaçait , Sperlinga fola negavit. 
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Plus loin , on trouve l’antique 8c célèbre Enna , 
la patrie de Cérès , qui mérita d’être mile au 
rang des immortels , pour avoir enfeigné aux 
hommes le premier 8c le plus utile des arts, l’art 
du labourage. Cérès eft l’emblème de la fertilité 
du pays , 8c cette partie de la Sicile , le berceau 
de l’agriculture. L’imagination des Poètes, 8c 
fans doute la reconnoiflance des peuples en ont 
fait le féjour des Dieux , 8c les Hiftoriens en 
parlent comme les Poètes. Diodore de Sicile, 
Cicéron, Tite-Live nous vantent l’antique Enna, 
fes fleurs odoriférantes ; le Temple confacré à 
Cérès 8c fi révéré de toute l’antiquité , que le 
peuple y alloit en pèlerinage de toutes les parties 
de la Sicile 8c de l’Italie, avec autant d’affluence 
& de dévotion qu’il court aujourd’hui à Notre- 
Dame de Lorette. Enfin Ovide y place l’enlève- 
ment de Proferpine , au milieu des fleurs 8c des 
Nymphes , près du lac qui a depuis confervé 
le nom de cette Déefle. C’eft ce que tous les 
Antiquaires 8c les Cicérone du pays ne man- 
quent pas de répéter 8c de montrer avec em- 
phafe aux curieux , qui doivent les en croire 
fur leur parole > car toutes ces merveilles ont 
difparu. Ce pays trifte 8c fauvage , n’a plus 
rien qui puiffe le faire reconnoître. Les habitans, 
plongés dans la misère 8c l’ignorance , ne peu- 
vent revenir de leur étonnement , de voir des 

» Etrangers 
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Etrangers venir de fi loin , pour chercher des 
ruines , examiner des pierres , & contempler des 
délèrts. Enfin , après avoir traverfé la plaine 
où fut l’antique Hymère , fi long-temps le théâtre 
de la guerre des Grecs & des Carthaginois , & 
où Diodore place les bains d’Hercule, on arrive 
à Pdlerme y capitale aétuelle de toute la Sicile. 

Cette ville , par fes modernes agrémens , eft 
l’une de celles qui arrêtent le plus long-temps 
nos Voyageurs. » Des rues bien alignées , de 
» magnifiques portiques , des places régulières , 
» des fontaines publiques , &c des fontaines par- 
is ticulières jufqu’au quatrième étage de plufieurs 
f> maifons , des Eglifes fuperbes , & des pro- 
» menades charmantes, un air fain, une grande 
>* population , & cependant une propreté qu’on 
« ne trouve dans aucune ville de la Sicile : un 
» commerce confidérable , une grande quantité 
» de Maifons nobles , riches & faftueu fes -, un 
» climat chaud , des pallions vives , de jolies 
» femmes , &r des mœurs de Sybarites ; on peut 
»> juger d’après cela , fi le féjour de Palermc eft 
» agréable aux Etrangers «. 

11 y a peu de villes en Europe où le ton 
général de la fociété foit plus aimable , les 
manières plus affables , la vie plus douce & 
plus molle , la liberté plus entière , en un mot , 
où les mœurs foient plus Fraftçoifes que dans 

E 
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cette capitale. Les riches & voluptueux Paler- 
mitains , ont aulîi leur promenade de nuit , non 
dans un marché public , mais fur le bord de 
la mer & dans une fituation charmante ; l’air 
frais &■ pur qu’on y refpire , d’excellens con- 
certs , une ombre oflîcieufe y attirent fur le foir 
tout ce qu’il y a de brillant dans la ville ; c’eft 
le rendez-vous de toutes les beautés , &c de tous 
les élégans de Palerme. » 11 règne à cette pro- 
jj menade l’obfcurité la plus myftérieufe & la 
plus refpedée ; tout le monde s’y confond &c 
jj s’y perd , s’y cherche &: s’y retrouve.... On 
jj ne lè couche jamais à Palerme que l’on n’ait 
jj fait un tour alla Marina : il femble que ce foit 
jj un lieu privilégié , avec indulgence plénière 
jj pour tout ce qui s’y rencontre , & que le 
jj Sicilien ait oublié en fa faveur fon penchant 
jj à la jaloufie , jufqu’à y défendre l’arrivée des 
jj flambeaux , &: tout ce qui peut gêner les petites 
jj libertés clandeflines «. 

Les Etrangers ne s’arrachent qu’à regret d’un 
féjour qui a pour eux tant de charmes. Cepen- 
dant après avoir joui de ce fpedacle, après 
avoir vu les courfes de chevaux , & fur-tout 
les fêtes & le char de Sainte-Rofalie , Divinité 
tutélaire du pays , & qui a remplacé aux yeux 
du peuple les fêtes &" le char de Ce'rès , nos 
Deflinateurs vifitent les environs de Palerme , 
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que l’on peut appeler le jardin de la Sicile : ils 
traverfent l'ancienne Hyccare , patrie de la célèbre 
Lais qui , la première, chez les Grecs corrompus , 
illuftra le métier de courtifanne , & viennent 
à Ségejle , ville bâtie par Enée , fi l’on en croit 
Virgile : 

Interea Æneas urbem dejîgnat aratro. 

Les Ségeftains reconnoiffans , élevèrent un 
Temple à leur fondateur , & lui accordèrent 
des honneurs prefque divins. Celui de Diane 
dont parle Cicéron dans V erres , n’étoit pas moins 
célèbre ; mais le Temple de Céres l’emportoit 
fur tous les autres, & on en voit encore les 
reftes parfaitement confervés dans des lieux 
incultes & déferts , qui accufent l’indifférence 
des Siciliens pour un des chef-d’œuvres de l’art. 
Peu de monumens préfentent un afpeét auflî 
impofant que ce Temple de Ségejle , & peuvent 
autant rappeler aux yeux du Voyageur cette 
fé vérité noble &r majeftueufe qui caraétérilè 
les premiers ouvrages des Grecs & l’origine de 
l’archite&ure. C’eft ce dont le Voyage pitto- 
refque nous met à portée 1 de juger, en nous 
présentant plulieurs vues de ce monument, ainfi 
que les détails exacts de fon architecture, rendus 
avec autant de fidélité que de goût & d’efprit. 

En gagnant les bords de la mer , nos Deffi- 

E 2 
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nateurs arrivent à Trapani , jadis Drepamm , 
célèbre par la beauté de fes femmes , & où l’on 
trouve encore , fur - tout dans l’intérieur des 
terres , ces traits réguliers , ces beaux profils 
Grecs , que le cifeau de leurs Artiftes nous a 
encore plus fidèlement confervés que la nature. 
On parcourt avidement toute cette plage , 
illuflrée par Virgile ; mais on ne retrouve ni la 
ville fondée par Enée , ni le tombeau d’Anchife , 
ni les bofquets facrés dont il étoit entouré 5 un 
défert aride &■ découvert a pris la place de ces 
lieux, enchantés. 

En fe détournant fur la droite , on arrive au 
mont Erix , où étoit ce fameux Temple dédié 
à Vénus Ericine , & qui rappelle tant d’idées 
voluptueufes : toujours chargé des riches offran- 
des de la Grèce &: de l’Italie , il étoit révéré 
comme le fan&uaire de la religion des Anciens. 
Les plus belles femmes de l’univers étoient les 
Prêtrefles de ce Temple & en faifoient tous les 
honneurs , ce qui ne fervoit pas peu à réchauffer 
la dévotion des fidèles. Pour y être admifes , &c 
fe confacrer au culte de la Déefle , il falloit 
faire preuve de beauté , comme on fait aujour- 
d’hui preuve de nobleflè pour être reçu dans 
quelques Chapitres d’Allemagne, & les premières 
n’étoient jamais équivoques ; mais excepté la 
montagne à' Erix , rien ne fe retrouve plus que 
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Tes vers de l’enchanteur qui nous a fi- agréable- 
ment trompés. 

Revenant de là fur la gauche, &r côtoyant 
les bords de la mer, les Voyageurs arrivent dans 
les plaines où étoit Selinunte , ville Grecque , 
l’une des plus ornées de l’antiquité , où les arts 
avoient été portés à leur perfection , &: dont 
les débris renverfés fur la terre font encore fi 
impofans , qu’ils impriment un refpeét invo- 
lontaire. La vue feule de ces ruines , rendues 
dans des deffins pleins de vérité, quoique nécef- 
fairement privés de l’illufion & du charme des 
couleurs , fait encore la même impreffion fur 
les Lecteurs. 

Le Voyageur pittorefque, après nous avoir 
donné plufieurs de ces vues , y joint une table 
comparative, infiniment curieufe , des temples, 
des théâtres , &r de plufieurs autres monumens 
antiques de la Sicile , où l’on peut d’un coup- 
d’œil juger de la différence &: de la grandeur 
relative de chacun de ces édifices. 

• Une réflexion qu’on a fouvent occafion de 
faire en parcourant tout ce pays , c’eft que les 
Grecs ont été , dans les arts , les maîtres des 
Romains , qui ne les ont jamais furpaffés , ni 
même égalés, &: qu’ils font encore aujourd’hui 
nos modèles les plus parfaits dans tous les genres. 
On peut ajouter que dans les monumens des 
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Anciens, on remarque toujours un grand refpetl 
pour le peuple ; tout y étoit fait pour lui : une 
fimple petite République , comme Selinunte , 
faifoit , pour fe procurer de l’eau , pour un 
temple , pour un théâtre , de ces travaux qui 
étonneroient le faite melquin des Souverains 
modernes. Chez eux le luxe étoit public , la 
modeltie privée, de ce n’eft pas en cela que nous 
nous fommes piqués d’imiter nos maîtres & nos 
modèles. 

Près de là font les thermes de Selinunte , 
aujourd’hui Seiacca , patrie d ’ A gathocles , oü la 
Fable , qui a certainement un fondement dans 
l’Hiltoire , a placé le tombeau de Dédale , ce 
génie univerfel , inventeur de tous les arts. 
Enfin l’on defcend vers Agrigente , maintenant 
Girgenti , où les Peintres Voyageurs firent une 
trille épreuve de l’hofpitalité Agrigentine , autre- 
fois fi renommée; & au lieu des palais de Gelias y 
de des émilfaires qu’il envoyoit au-devant des 
Etrangers , ils furent trop heureux de trouver 
un peu de paille de un méchant grenier pour 
leur fervir d’afyle. 

Agrigente , patrie d'Empedocle , étoit après 
Syracufc , la première ville de la plus confidé- 
rable de la Sicile. On peut encore voir dans 
Diodore de dans Polybc , la defeription que ces 
Hiltoriens nous ont laiflee de cette ville , célèbre 
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par le nombre de Tes monumens & le luxe pro- 
digieux de fes citoyens. Dans les tempf de la 
fplendeur , fa population ne montoit pas à moins 
de huit cents mille habitans ; à peine en con- 
tient-elle aujourd’hui quinze mille ; mais dans 
cet état même de dégradation , rien n’efl: plus 
intéreflant que ces débris aux yeux des Ama- 
teurs de l’antiquité. On citoit fur-tout le nombre 
& la magnificence de lès Temples : aucune ville 
n’étoit plus riche en ce genre. Parmi ceux qui 
exillent encore , on diftingue le Temple de 
Junon-Laçinie , enrichi par Zeuxis , qui , au rap- 
port de Pline , y avoit repréfenté la Déelïe , 
d’après cinq jeunes vierges de la plus excellente 
beauté , en prenant de chacune d’elles ce qu’elle 
avoit de plus parfait pour lui fervir de modèle : 
celui de la Concorde , le plus confervé de tous 
les Temples de la Sicile , tk le feul dont on ait 
pris quelque foin , grâce à un vieux Saint qu’on 
y révère , & qui y fait journellement des mira- 
cles. Mais ce qu’il y a de plus miraculeux ici , 
dit l’Auteur , c’eft que dans un pays fujet à tant 
de révolutions , &: fur-tout après plus de deux 
mille ans , ce Temple pofsède encore en entier 
toutes fes colonnes. 

On voit auffi les ruines des Temples d’Ef- 
culape , d’ Hercule , fur - tout celui de Jupiter 
Olympien , à qui fa grandeur , fa majèfté , & 
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fes immenfes proportions avoient fait donner 
le furnom de Temple des Géans , comme fi les 
hommes n’eulïent pu élever un aufli hardi & 
aulïï prodigieux édifice. Quelques fragmens de 
chapiteaux &c de colonnes , qui exillent encore, 
juftifient ce furnom ; mais tous ces débris ref- 
pectables , ainfi que ceux des Temples de 
Cajlor tk Pollux , de Minerve & de Cérès , font 
dans un tel état de délabrement , qu’on peut à 
peine donner une idée de leur plan &r de leur 
conftrudion. Dix-neuf planches font employées 
à rendre ce qu’on a pu delfiner de ces relies 
précieux. 

Les efprits y font encore plus dégradés que 
les monumens. La nature y eft toujours riche 
& les hommes miférables. Tous les environs 
de cette antique cité offrent un pays &: des 
afpeéts délicieux , qui contraftent fingulièrement 
avec les habitans de la nouvelle Agrigente , la 
plupart pauvres , trilles , dévots &: fauvages. 

Toute cette partie de la Sicile eft frappée de 
la même dégradation. En côtoyant toujours 
la mer, on cherche envain l’ancienne ville de 
Gela , qui a totalement difparu : deux petites 
villes modernes , Alicata & Terranuova , fe dif- 
putent l’honneur de l’avoir remplacée. 

La proximité où les Voyageurs fe trou- 
voient , dans cette partie de la Sicile , de Tille 
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de Malte , les engagea à y faire une légère & 
rapide excurfion , dont il réfulte cependant 
pour le V oy âge pittorefque une fuite de vues , 
de plans & de cartes infiniment curieufes , 
qui fuffifent pour donner une idée de la forme 
&: des détails de ce rocher célèbre. 

De retour fur les côtes de la Sicile , & après 
avoir doublé la pointe de Tille ou cap Paffaro , 
nos Deffinateurs arrivent à Syracufe , autrefois 
la capitale de la Sicile, & : Tune des plus riches 
& des plus magnifiques villes de l’univers : il 
n’y en a peut-être aucune aujourd’hui qui foit 
plus pauvre , plus miférable , &: qui ait plus 
fouffert de l’outrage des tems & des hommes. 

On voit dans le plan détaillé ou vue à vol 
d’oifeau de l’antique Syracufe , que nous offre 
le Voyage pittorefque , & qui a été fait d’après 
les Hiftoriens , les monumens & la defeription 
qu’en a laiflee Cicéron , que cette ville immenfe 
avoit vingt-un milles ou fept lieues de circuit , 
& qu’elle devoit être au moins de la grandeur 
de Paris. Les murailles qui Tentouroient & qui 
étoient bâties pour la fureté, &■ non pour la 
ruine des citoyens , exiftent encore en grande 
partie. Son port , formé par la nature , l’un des 
plus beaux & des plus heureufement fitués qu’il 
y ait dans le monde , eft toujours le même ; il 
n’y manque que des vaifleaux. Les Grecs avoient 
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décoré Syracufe de tous les tréfors des arts. On 
fait que les Romains ayant pris cette ville, 
long-temps défendue par le génie à' Archimède , 
en enlevèrent les ftatuls &: les tableaux , ehef- 
d’œuvres des plus excellens Artiftes , pour en 
orner le triomphe du vainqueur , & fervir 
d’embelliflement à Rome , encore groffière & 
fauvage : le temps &: les Barbares ont achevé 
l’ouvrage des Romains. 

Le feul monument antique dont il exifte quel- 
ques reftes un peu confervés , eft un Temple de 
Minerve ; on en a fait la Cathédrale de la moderne 
Syracufe. Le théâtre , autrefois le plus célèbre 
de la Grande-Grèce , n’offre plus que des débris 
informes. Le Temple de Jupiter Olympien n’exifte 
plus que dans deux fûts de colonnes tronquées , 
& à la place eft un Couvent dédié à la Vierge ; 
mais on chercheroit envain & le grand Temple 
à’Efculape décrit par Athénée , &: celui de Diane y 
Divinité tutélaire de Syracufe , &: les chapelles 
dépouillées par Verrès , & le tombeau âl Archi- 
mède , retrouvé par Cicéron. 

♦ Il femble que par une deftinée particulière à 
Syracufe , il n’y ait que les objets qui rappellent 
des idées affligeantes qui y exiftent encore en 
entier. Telles font ces fameufes carrières 'de 
Denys le Tyran , lieux redoutables à l’innocence , 
&: où cet homme , auflï méchant Prince que 
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méchant Poète , envoyoit jufqu’à ceux qui trou- 
voient Tes vers mauvais. Chaque pays a eu fes 
carrières ; & combien ont gémi dans ces gouf- 
fres , qui n’étoient pas plus criminels que Ph'i- 
loxene ! telles font encore ces immenfes latomies y 
où des milliers d’ Athéniens furent renfermés , 
&r périrent de faim & de misère > enfin , ces 
catacombes , les plus vaftes que l'on connoifle , 
6c qui forment une ville fouterraine peuplée de 
tombeaux. L’afyle de la mort &: du néant eft 
donc aujourd’hui ce qui peut nous donner une 
plus jufte idée de l’ancienne fplendeur &c de la 
population de Syracufe. 

L’Auteur du Voyage pittorefque n’a rien 
oublié de tant d’objets divers : vingt deflins 
différens , &: qui tous ont un attrait particulier , 
font confacrés à Syracufe ôc à fes environs. 
Près du Temple de Jupiter , en remontant la 
rivière de XAnapus , Ik fur la fontaine Cyanée , 
nos Voyageurs trouvent le Papyrus , cette plante 
curieufe , &: autrefois fi utile , qui n’exifte dans 
le monde que fur les marais que forme le Nil 
dans fes débordemens , &r fur cette fontaine 
tranquille & ignorée : la defeription & les 
gravures qui la repréfentent , font également 
curieufes. 

Après avoir vu, obfervé &: deffiné tout ce 
que ce pays renferme de monumens ôc d’objets 
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intéreffans , les Deffinateurs achèvent leurs coup- 
les pittorelques , en paffant fur les ruines de 
Leontium , & fe retrouvent à Catane , après avoir 
fait ainfi , le crayon à la main , le tour de la 
Sicile entière. 

Enfin , l’Auteur , pour ne rien laifler à defirer 
de tout ce qui a trait à cette partie du Royaume 
de Naples , a réuni & donné comme fupplément 
à fon Ouvrage , un Mémoire de M. le Comman- 
deur de Dolomieu , contenant les obfervations 
les plus curieufes fur les Volcans éteints , & 
l’hiftoire naturelle de cette partie de la Sicile. Il 
en eft de même d’une defcription des ifles de 
Lipari , que cet habile Naturalifte a obfervées 
avec fa fagacité & fon exa&itude ordinaires. 

Le tout eft terminé par une explication fom- 
maire des Médailles de la Sicile, qui contient 
ce que les Antiquaires ont écrit de plus judicieux 
& de plus exad fur ce genre de monument Ci 
inftruâif pour la connoiflance de l’hiftoire &: 
les progrès de l’art. Les foins particuliers que 
l’Auteur a apportés aux gravures de ces Mé?- 
dailles, les rendent un des principaux ornemens 
du Voyage pittorefque. Dix-huit planches font 
deftinées à ce feul objet , &: plus de cent cin- 
quante font confacrées à ce qui concerne la 
Sicile. 
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Te l l E eft l’efquiflè rapide d’un des Ouvra- 
ges les plus importans qu’ait fait entreprendre 
l’amour paflïonné des Arts , & l’exécution eft 
digne de l’efprit & des vues qui l’ont infpiré. 
Rien n’y eft négligé , & l’on doit favoir gré à 
l’Auteur de s’être foutenu dans une auflï longue 
carrière avec le même foin & le même intérêt : 
une pareille entreprife femble même excéder les 
•moyens fk la fortune d’un particulier ; mais 
tel eft le charme de ces Arts pour celui qui en 
eft infpiré , que toute idée d’économie , toute 
vue d’intérêt dilparoît , lorfqu’il eft queftion 
de leur gloire ; c eft une maitreffè charmante , 
dont on eft enivré : aucune dépenfe , aucune 
parure ne coûte pour qu’elle puiflè paroître 
avec plus d’éclat &: d’avantages. 

On fent qu’une telle production ne pou.voit 
être le fruit des travaux d’un feul homme i M. 
l’Abbé de S. *** aime à payer un jufte tribut 
d’éloges & de reconnoiflance à tous les talens 
qui l’ont fécondé dans cette vafte entreprife , & 
qui ont contribué à fa perfection. A la tête des 
Artiftes , il nomme MM. Fragonard &: Robert , 
dont les deftins pleins d’efprit &: d'imagination 
ont embelli cette collection ; M. Paris , Architecte 
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